Troisième Année. - No 14. Le Numéro : 25 centimes 5 Avril 1913 


Le Courë É 
Cinématoéraphique 


ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE. 
DES ARTS, SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S’Y RATTACHENT 


= 


ABONNEMENTS : Directeur : CH, LE FRAPER LA FUBLICITÉ 
Patiss d0 At Re Fi 
FRANCE à | Rédaction et Administration : est reçue 
: Départements 15 » | 28, Boulevard Saint-Denis, PARIS bo 
ETRANGER. .- - - - - 20 » TÉLÉFHONE: 456-33 aux Bureaux du Journal: 


LE FILM BIBLIQUE 
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NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 18 AVRIL 1913 : 


Princesse 
Révolution 


275 mètres 
Se 


Drame social qui, dans un 
moment tragique, met en 
présence: un peuple déchaïiné 
et un vieux monarque autori- 
taire. 


GRANDIOSE MISE EN SCÈNE 


L'envahissement du Palais par les 
révolutionnaires est un spectacle inou- 
bliable. 


LA DEMOISELLE D'HONNEUR | EÉOIEE 


Dramatique, 307 mètres Drame, 309 mètres 


(I 
Pathétique histoire d'amour, | Histoire de la vie de Bohème, 
jouée à la perfection par M'ies Ma-. délicieusement jouée par notre 
bel TRUNELL et Bessie LEARN. éminente artiste Marie FULLER. 


NOTA IMPORTANT. Les trois films composant ce programme sont parfaits à tous les points de 


vue. Ilest de l'intérêt à MM. les Exploitants de les voir et de les passer. 


en 
PÉRILLEUSEÉ GARGAILSON paraîtra le 2 Mai prochain 
Les Films EDISON sont célèbres dans le monde entier 


Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère, BRUXELLES 
Agent Général pour l'Espagne : MM. COX & Cie, 29, Paseo, COLON, BARCELONE 
Représentant Général pour l'Italie: Gompie BADINO, Via Sottoripa, 8, à GÈNES 
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One Victoire du Film 


Un grand Quotidien Théâtral Parisien COMCEDIA ouvre dans ses colonnes 
une importante rubrique Cinématographique quotidienne. 


Déclaration de Principes de; “ COMŒDIA ” 


. Donc Comœdia, le grand journal théâtral artis- 

tique, premier quotidien cinématographique, 
Vient d'ouvrir largement ses colonnes au ciné- 
Matographe. 

Depuis le 30 mars, ses 200.000 lecteurs peuvent 
Suivre au jour le jour le mouvement cinémato- 
Sraphique et c'est avec joie que nous enregistrons 
És Courrier, l'attitude extrêmement courtoise de 

Otre puissant confrère. 

OUS publions plus bas la déclaration qu'il fit à 


ses lecteurs. Nul. autre commentaire ne saurait 
mieux faire apprécier à nos amis, les cinématogra- 
phistes, l'importance d'un tel événement. AUSSI, 
nous leur conseillons, très cordialement, de lire 
attentivement, chaque jour, en quatrième page de 
Comædia, la Chronique Cinématographique. C'est 
la meilleure façon d'exprimer à ce journal, devenu 
un ami du cinématographe, les remerciements 
qu'il mérite pour son indépendance et son initia- 
tive. | GES 


INAUGURATION 


Le Cinématographe est à ce point entré dans nos mœurs 
quon ne saurait, sans quelque aberration mentale, envisager 
sa sa disparition si sérieusement prédite comme 

Chaine, il y a quinze ans déjà. 
nn. de chemin, au contraire, parcouru depuis, dans sa 
e kiné ‘+ n Cependant, que de distance sépare encore 
# Res d'aujourd'hui du ciné de l'avenir! Quoique celui- 
ie post encore atteint le summum de son développe- 
Un. n'en constitue pas moins l’une des premières forces 
aes industrielles et artistiques des temps modernes. 
à er longtemps en bâtard, le cinéma, reléoué aux ombres 
dains de jadis, a su peu à peu gagner les premiers 
Prans, Il y est fixé maintenant dans l’apothéose éclatante 
Une véritable renaissance de la scène. 
elevant à tous égards de Part dramatique puisqu'il pro- 


cède à la fois de la facture du dramatukgé et du jeu de l’ac- 
teur, il constitue à côté du théâtre proprement dit, un spec- 
tacle théâtral complet. Il sied donc, le considérant comme 
tel, de lui accorder, à côté de son grand aîné, la place qu'il a 
su conquérir. C’est à ce titre que Comwdia, ‘historiographe 
impartiale du mouvement artistique, entend lui offrir large- 
ment désormais droit d’asile dans ses colonnes. Mais Comædia 
ne fait pas les choses à demi. Et si le but immédiat de son 
initiative, en créant cette importante rubrique, est de tenir 
ses lecteurs au courant de ce qui se passe sur l'Ecran, 
Comæ'ia compte aussi par son action personnelle, inlassable- 
ment effective, apporter à tous ceux qui vivent ou se récréent 
du cinéma, lutile concours de son information si puissam- 
ment documentée aux meilleures sources. 

Comadia entend combler une lacune en publiant une nou- 
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ITALA-FILA 


Paul HODEL 


3 — Rue Bergère — 3 
PARIS 


Adresse è 
télégraphique : Téléphone : 
ITALÀFILM 
PARIS 149-11 


ITALA-FILM 
* TORINO» 


ltala-Film 


Nouveauté à paraître le 11 Avril : 


Gribouille, Dame de Compagnie 
(Réédition) 


Comique (Affiche) 201 mètres 


Nouveauté à paraître le 18 Avril : 


LE DISPARO 


Drame (Affiche) 912 mètres 


La Fête de Gribouille 


Comique (Affiche), 284 mètres 
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velle rubrique. La presse cinématographique ne comporte, 
en cffét, pour un mouvement d’une si quotidienne ampleur, 
que trois organes hebdomadaires et un mensuel. Elle ne 
répond plus en France à l'importance de l’industrie qu’elle 
préconise. Malgré leur bonne volonté très ardemment active, 
l’action de nos confrères techniques, aphones six jours sur 
sept, est trop incomplète pour qu’en jaillisse une sérieuse 
efficacité. Comedia n'entend pas-piétiner leurs plates-bandes, 
mais apporter à l’industrie cinématograpbique le concours 
d’une tribune quotidienne mondiale. Comwdia, dans l'intérêt 
supérieur de tous, tient à garnir des éclats de sa voix des 
silences improductifs laissés par ses confrères techniques. Il 
ouvre donc sa rubrique cinématographique et la place entre 
les mains d’un journaliste de talent, doublé d’un cinémato- 
graphiste professionnel rompu à toutes les difficultés ciné- 
matographiques. 

Comaædia portera à tous la bonne parole, l’utile renseigne” 
ment, la rapide information, parfois même... l'avis profi 
table et le sage conseil. Toutes les spécialités cinématogra- 
phiques bénéficieront de ses bons offices. 

Les producteurs seront les premiers bénéficiaires. Vivant 
de leur vente, ils doivent viser à donner à celle-ci le plus 
vaste champ d'écoulement. Or, qui peut créer la prospérité 
de la vente? La valeur et la nouveauté de la marchandise. 

Prévenus par Comædia, au jour le jour, de toute apparition 
sur le marché du film, les fabricants pourront orienter leur 
production dans un sens profitable, en réglementer l’inten- 
sité. Connaissant d'autre part sur quel film se porte la faveur 
du public, ils éviteront ceux voués à l'indifférence ou au 
sombre oubli. 

Les Loueurs, trait d'union indispensable entre l'Editeur et 
l'Exploitant, éclairés par les renseignements de Comædia, sur 
les goûts du public et sur le genre de film propre à satisfaire 
leur clientèle de directeurs, éviteront la fausse manœuvre et 


_ l'encombrement coûteux d’un stock inutilisable. 


Les Exploitants à leur tour, négligeant le dangereux aléa 
des « premières semaines » d'une Valeur de rendement sou- 
vent inférieure, connaîtront au jour le jour quels films sont 
garants de bonnes recettes, et les réclameront à leur loueur. 
Îls pourront suivre aussi quotidiennement la discussion des 
grands problèmes cinématographiques d'actualité intéressant 
les tarifs, les droits d’auteur, les exclusivités, les trusts, les 
monopoles, etc. 

MM. les auteurs, les acteurs, les metteurs en scène trou- 
veront dans la rubrique mille renseignements utiles dont ils 
sauront tirer profit. Et pour tout le monde, Comædia ouvrira 
le coin des Petites Annonces où seront épinglés les ventes, 
achats, échanges, offres et demandes d'emplois, etc. 

Le public ne sera pas oublié. Comædia tentera de lui faire 
mieux connaître son cher cinéma et ses artistes. Il lui per- 
mettra en même temps d'exprimer ses goûts, de faire con- 
naître ses désirs. 

Accueillant à toute idée nouvelle, nullement imbu d'avance 
d'aucune idée préconçue, .ne se ralliant à aucune coteric, 
toujours prêt à soutenir les faibles sans pour cela rompre 
d’inutiles lances, doux aux bons, ferme aux méchants, Co- 
nœdia sera lami de chacun. 

Et c’est sur cette sincère promesse, avec ses VŒUX ardents 
d'une intangible union dans un but commun : la Prospérité, 
que Comwædia, le premier quotidien cinématographique, 
adresse à tous les cinématographistes son confraternel salut. 


COMŒEDIA. 


Une date à retenir: | 
Le 14 AVRIL parait | 
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Le “ Courrier ” à lEXposilion de Lonüres 


(Suile) 


Une foule des plus cosmopolite a encombré les cou- 
loirs de l'Exposition durant les huit jours d’ouverture.Mer- 
credi et jeudi, une excursion de quarante-sept touristes 
venus d'Allemagne ont visité les stands; quant aux visi- 
teurs venus de France, ils furent nombreux; remarqués 
aussi plusieurs Espagnols, Italiens et Hollandais. 

+ 
# *# 

Tout le pourtour de l'Exposition était garni de vastes 
salles de projections où le public littéralement s’entas- 
sait. Sur un ordre venu du L. C. C. — ordre ridicule et 
bizarre — il fut interdit d’y placer le moindre siège. Le 
public se montra d’abord assez mécontent de cette me- 
sure vexatoire que rien ne justifiait, puisque des mesures 
draconniennes avaient déjà été imposées. C’est ainsi que 
les murs durent être recouverts d’un revêtement de fer 
galvanisé et les boiseries employées strictement ignifu- 
giées. 

L'installation des cabines dût être faite conformément 
aux arrêtés existants pour les cabines des cinémas per- 
manents. De plus, il est exigé qu’à certains endroits se 
trouvent des récipients contenant ou de l’eau ou du sable; 
de plus, des couvertures mouillées étaient prêtes en toute 
éventualité de sinistre; de plus, aucun film ininflamma- 
ble ne fut autorisé. 

Le manque de confort était assez grand, malgré cela le 
public, nous le répétons, s’entassait nombreux dans cha- 
que salle à l'heure des représentations. 


CON | 
M. H.-D. Cotton, directeur de la Section d'Education, 
a donné le nom de « Kinemacation » à | « Education par 
le Cinéma » ; à défaut d’autre, celui-ci vaut bien celui- 
là. 


C2 
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Le consul général d'Allemagne a visité, jeudi dernier, 
l'Exposition. Certains bruits malveillants et intéressés 
lui étant parvenus, il a tenu à s’assurer par lui-même de 
leur importance. Ayant interrogé chacun des exposants de 
la Section allemande, ceux-ci se sont déclarés enchantés 


et de leur emplacement et de l’empressement qu'a mon-° 


tré vis-à-vis d’eux le docteur Miller, délégué en Allema- 
gne par le Comité de l'Exposition. 


+ 
# # 

Très remarqué pour les connaisseurs, le Stand de la 
Presse étrangère. Celui-ci est constitué des journaux et 
revues cinématographiques du monde entier. 

Les plus remarquables collections sont celles du Cour- 
rier de Paris, de £l Mundo Cinematografico de Barcelone, 
du Moving Pictures de New-York, de l’Illustrazione Cine- 
matografico de Milan, puis viennent les collections Der 
Kinematograff de Dusseldorf, de Bioscope Courant et de 
Der Kinematograph d'Amsterdam, les journaux italiens : 
El Vita Cinematografica, Triump Film, Cinemalografica 


_ Ilaliana end Estera ; les journaux français: Le Courrier 


Cinématographique, Le Cinéma, Cinéma-Revue ; des jour- 
naux autrichiens, russes, belges, etc., etc. 

A ces collections, il y a lieu d’ajouter les ouvrages ciné- 
matographiques et photographiques des Maisons fran- 
caises universellement connues: Charles Mendel, Gau- 


thier-Villars et Dunod. 
% 


% + 


Parmi les nombreuses attractions de l'Exposition, l’une 
de celles qui fut parmi les plus remarquées est, sans con- 
tredit, le « Life Largets » ou tir sur cible mouvante. 

Imaginez-vous un tir, mais au lieu de la vulgaire cible 
fixe ou mobile, le tireur se trouve devant un écran où un 
appareil projette tantôt une envolée de perdreaux, tantôt 
des aéroplanes, ou des courses d'auto, des soldats en 
marche. 

Au coup de feu, la vue s’immobilise et le coup porté 
apparaît lumineux pour disparaître, tandis que la projec- 
tion continue et que le tireur continue son ir. 

Cette attraction. a fait à l'Exposition de Londres des 
affaires d’or, de nombreuses propositions ont été faites 
par le continent en vue de l’achat des droits, soit en 
France, soit en Allemagne, soit en Belgique. 

æ 
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LES GONCOURS 
LES PIANISTES 

Ce concours était ouvert à tous les pianistes actuel- 
lement employés dans un établissement cinématogra- 
phique; on leur montra un film assez court, qu'on 
fit repasser ensuite pour chacun d'eux, tandis qu’ils 
accompagnaient celui-ci d’une adaptation musicale im- 
provisée. 

; . LES OPÉRATEURS 

Les opérateurs eurent à subir un examen technique et 

pratique. 


N 
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Représentation en Angleterre 


Négociant français, établi depuis 20 ans 


à Londres, ayant grandes 


relations dans toute l'Angleterre et Colonies anglaises cet bien au 
courant des choses de la Cinématographie DEMANDE LA REPRESENTATION 
D'ÉDITEURS DE BONS FILMS français et étrangers, aussi de tous 


appareils intéressant la Cinématographie. 


Ecrire à Messieurs A. HUGHON, BOURDIN et C° 
110, Shaftesbury Avenue, LONDRES 


Dr 


——ùX 


Le Juif Errant 


Reconstitution de l’Immortel chet-d’œuvre 
d’Eugène SUE 


sera présenté à BRUXELLES, par 
M. LELOUP, Dimecreur COMMERCIAL 


Entrepôt Général du Cinéma : 74, rue des Plantes 
et à LILLE, 56, Rue de Paris 


MM. les Exploitants sont priés d’en prendre bonne note. 


Établissements 


GROUPE ELECTROGENE. FORTATIF 
10 Volts, 14 Ampères 


Prix : 4.400 francs 


D À SR REA ED RE PP VE RCE 


PATHÉ Frères 


Le Groupe électrogène portatif 
70 volts, 10 ampères, que les 


Ehblisements PATHÉ FRÈRES 


Présentent à leur Clientèle, se distingue des groupes exis- 
tant actuellement dans l'industrie par les deux qualités 
Suivantes : | 0 


Son faible encombrement 
Son poids peu élevé 
Il est en outre enfermé dans une caisse qui le protège 
Cficacement contre les chocs. 


La dynamo de ce groupe électrogène alimentant l'arc 
du POSTE PATHÉ : 0 ampères, permet d'obtenir 


à 20 mètres de distance, un écran 
de 4 mètres merveilleusement éclairé 
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AGENCEMENTS GÉNÉRAUX 


de Magasins, Bureaux, Salles de Concerts, Cinémas, Théâtres, etc. 


Établissements JACOPOZZI 


Téléphone : NORD 33-90 Boulevard St-Martin, Rue de Bondy, 44 — Paris 
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Maçonnerie Références : 
Charpente 
Serrurerie 
Plomberie 
Electricité 
Peinture 
Vitrerie 
Sculpture 
Menuiserie 
Etalages 
Chauffage 
Décoration 
Tapisserie 
Ameublement 
elc. 
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Construction et Agencement complet de la Salle 
du KINÉMACOLOR, 19, Rue Le Peletier. 
et du PASSY-CINÉMA-THÉATRE, 22, rue de Passy. 


Nombreux travaux au Cinéma-Palace 
Electric-Palace 
Tivoli-Cinéma 
Parisiana 


SRE 
INSTALLATIONS 
— complètes — 
d'Appartements 
de tous Styles 


— c— 
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CUVE à CIRCULATION 
d’eau filtrée 
CONSTANT 
Brevetée S.G. D. G. 


Théâtre-Marigny 
etc., etc. 


La seule réalisant la prescription 
préfectorale. 


LES ARTISTES 

Le scénario à jouer consistait en l’idée suivante: « X... 
est dans la misère, ses créanciers le poursuivent, il rentre 
chez lui désespéré, lorsque, sur sa table, il aperçoit une 
lettre, il l’ouvre; on lui annonce qu'il vient d’hériter d’une 
immense fortune... on devine sa joie ct les châteaux en 


Espagne a projette... Mais regardant à nouveau l’en- 
veloppe, il s'aperçoit que le facteur s’est trompé ct que la 


lettre ne lui est pas destinée. » 

Ce concours, auquel s'intéresse beaucoup le publie, fut 
l’un de ceux qui eurent le plus de succès. Cinq cents con- 
currents environ, venus de tous les points de l'Angleterre, 
s'étaient fait incrire. 

Le jeu de chaque concurrent fut filmé cet les récom- 
penses seront décernées lorsqu'on aura pu se rendre 
compte du sujet sur l'écran. 


LES AFFICHES 
Ce projet comportait quatre classes : Drame, Comédie, 
Education, sujet genre cow-boy ou Indien. 
Chaque artiste était libre de choisir son genre, qu'il 
pouvait traduire en noir ou en couleurs. 
* 
La # 


Jeudi dernier, notre distingué confrère The Kinemalto- 
praph conviait en un banquet les représentants.de la 
presse cinématographique étrangère. 

M. Héron, directeur du Kinemalograph, gravement ma- 
lade, s'était fait remplacer par son rédacteur en chef. 

Remarqués : M. Schult, du Kinematograff de Dussel- 
dorf: Samuels du Moving Picture World de New-York; 


L 


docteur Miller, du Courrier Cinémalographique de Paris, 


délégué par le Comité de l'Exposition près la Presse étran- 
sère; les représentants du Kinematographische Rundschau 
de Vienne; Vità Cinematografica de Turin; El Mundo Cine- 
malografico de Barcelone; Cinematografia Italiana ed 
Estera de Turin; L’illustrazione Cinematografica de Milan; 
Film und Lichtbild de Stuttgard ; Projektion de Berlin, etc. 

M. Ernest Schofield, secrétaire organisateur de l'Expo- 
silion, se trouvait à la droite du président. : 

* 
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M. Oscar Flackx, représentant la Vila Cinémalografica 
de Turin, porta un toast en italien au succès de la pre- 
mière Exposition Cinématographique en Angleterre et au 
nom de la Presse remercia le Comité de son accueil si 
chaleureux. 

Enlin, le Président but à la parfaite réussite de la pro- 
chaine Exposition Cinématographique de New-York, que 
représentait M. Samuels. 

Et l’on se sépara fort tard, conservant chacun de cette 
amicale et confraternelle réunion le meilleur souvenir. 


* 
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Vendredi, est arrivé à Londres, venant de San-Sebastian 
(Espagne), M. Toribio Noain, rédacteur au journal El 
Pueblo Vasco. 4 

M. Singer, représentant parisien de la Compagnie Agfa, 
est également venu à l'Exposition. 


* 
*# * 


| Les opérations du Jury ont commencé à la fin de la 


PROJECTEUR EN ACIER 


IMPERATOR 


ERNINIANTMR 


Toujours les premières distinctions honorifiques 
1909. Prix d'Honneur. — 1910. Médaille d'Or. — 19141. Prix de l'Etat. 
1912. Médaille d'Or et Prix d'Honneur, Grande médaille d'Or, 
Médaille de la Ville de Berlin. 

1913. VIENNE 1913. BERLIN 
La plus haute Récompense. La plus haute Récompense. 
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Références 
Parisiennes 


Références 
Parisiennes 


-- 
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Cinéma-Palace 
Bd Bonne-Nouvelle 


Majestic-Cinéma 
Boulevard du Temple 


Electric-Palace 
5, Bd des Ilaliens 


Raspail-Cinéma 
Boulevard Raspail 


Kosmorama 
24, Bd Poïssonnière 


Empire-Cinéma 


Faubours Montmartre 


Consortium-= 
Cinéma 
18, Rue du Fs du Temple 


Le Prolétariat 
Rue Saint-Martin 


Casino de Paris 
Rue de Clichy 


Rochechouart- 
Palace 
Boulevard Rochechouart 


Cinéma des 
Gobelins 


Avenue des Gobelins 


NPA 
KOÿ2 


Adoptez tous l’Appareil IMPERATOR! 


Appréciez sa solide construction, sa marche régulière 
et silencieuse, sa maniabilité, son extrême fixité, voilà 
pourquoi dans toutes les parties du monde la supériorité des 
appareils Impérator est universellement reconnue. Son succès 
d’ailleurs est prouvé par la vente formidable du nouvel appareil que tous 
sans distinction devraient avoir. — Demandez renseignements et devis à 


H. ERNEMANN, 9 (S. À), Cité Trévise, PARIS — Téléphone 236-160 
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semaine, sous la présidence de M. B. Borzikowsky, direc- 
teur général de la Boroïd, délégué allemand. 


Le Jury fut composé comme suit : 


: MM. BorziKkowskY, Berlin, président ; 
GUILBERT, Paris, vice-président ; 
T. NoaiN, San-Sebastian, membre; 
Dr BARRÈRE, Londres; 
W. FRIERE GREEKE, Londres; 
Dr PxiziekY, Londres; 
DECOEN, Bruxelles; 


Dr V. Micer. fut désigné comme secrélaire rap-- 


porteur. 


M. Decoen, délégué par l'Association Belge du Cinéma, 
ne s'étant pas présenté à l’heure convenue et ayant oublié 
de se faire excuser, il est procédé à son remplacement, 

La cote maximum portée à 30 points fut répartie de la 
façon suivante : 20 points à la valeur des appareils 
exposés, 5 points à la bonne ordonnance du Stand, 
5 points à son importance. 

Il est décidé que seront seuls soumis à l'appréciation 
du Jury les appareils cinématographiques et films pro- 
prement dits non édités. 

Le samedi, à huit heurcs du soir, les opérations du 
Jury terminées, celui-ci se réunissait dans la salle des 
conférences. 

L'annonce des distinctions accordées sera faite aux 
intéressés dans trois semaines envinon. 

Les travaux du Jury terminés, le Dr Miller tint à remer- 
cier M. Borzikowsky, du tact, de l'intelligence et de la 
façon courtoise qu’il apporla dans ses fonctions de prési- 
dent. : * 

# 
+ + 


La parfaite ordonnance du diner fait le plus grand 
honneur à la maison Lyons Ce qui en avait été chargée : 


MENU 


Hors-d’œuvres choisis 
Consominé Brennoise 
Purée de tomate. 


Darne de saumon sauce mousse 
Concombres 


Selle de mouton bouquetière 


Poularde de Surrey en casserole 
Salade française 


Pudding soufflé vanille 


Parfait au,moka 
Gaufrettes 
Desserts variés, glaces, café. 


A l’hcüre du champagne, ainsi qu’il est de tradition 
dans toutes les réunions en Angleterre, le représentant du 
Kinematograph se leva et porta la santé du roi — The 
gentlemen, to king !.. et chacun des-invilés fort grave- 
ment répond : To king! 

Ensuite ce fut M. Miller qui, en sa qualité de délégué 
de la Presse, présénta les excuses de M. Le Fraper, direc- 
teur du Courrier, qui avait été obligé de rentrer ‘à Paris, 
et lut le télégramme suivant adressé au Président du ban- 
quet : 


Obligé par circonstances quitter 
Londres hier et manquer banquet 
Presse. Vous exprime regrets sin- 
cères, reste de coeur avec vous. 
Emporte grande manifestation impres- 
sion profonde. Vous envoie de France 
a tous salut fraternel et cordial 
souvenir. Le Fraper, Directeur COUR- 
RIER CINEMATOGRAPHIQUE, Paris. 


M. Von Brankenstein, directeur de Projektion de Ber- 
lin, ct M. Godefora, éditeur du Xinematograf}, d'Amster- 
dam, s’élaient également excusés. M. Miller porta ensuite 
un toast à la Presse, qui fut en grande partie l’auxiliaire 
du Comité d'organisation, il but à M. E. Schofield qui en 
fut l'âme toute entière. 

En termes émus, M. Schofield répondit, se félicitant et 
remerciant le D' Miller du concours dévoué que celui-ci 
lui avait porté. 

Le D: Phizicky, de l'Université de Varsovie, leva égale- 
ment son verre en l'honneur de son confrère français. 


Æ 
CS | 


Vendredi a eu lieu le concours réservé aux appareils 
de sécurilé présentant le plus de garanties au point de 
vue incendie, non visibilité du sinistre, etc. 

C'est avec plaisir que nous apprenons que l’appareil 
extincteur l. Ruez, de Paris, a obtenu la: cote maximum 
des points et s’est vu décerner de ce chef une médaille 


d’or grand modèle. 
*% 


+ # 


M. Benno Borzikowsky, directeur général de la Boroïd 
Co Ltd, et président du Jury, est arrivé à Londres ven- 
dredi venant de Berlin. 


5 LS 


Samedi dernier, M. Schofield conviait en un déjeuner 
inlime, au Grill Room de l'Olympia, M. Borzikowsky, 
président du Jury; M. Davidson, directeur à Londres de 
la Boroïd Ce Ltd; M. Guilbert, vice-président du Jury, 
constructeur à Paris, et M. le Dr Miller, secrétaire-rap- 


porteur. 
+ 


+ + 


Saniedi, M. Vanderbilt, le multi-milliardaire américain, 
accompagné de Mme Vanderbilt et de leur fille, a longue- 
ment visité l'Exposition. 


Ér] Li 


Samedi à onze heures, l’orchesitre de l'Exposition 
réunissant en un international «pot pourri» la Marseillaise, 
la Brabançonne, l'Hymne italien, l’air allemand, et l’impo- 
sant God Save the king clôturait brillamment la première 
Exposition Internationale de Cinématographie. 

Aussitôt le public évacua les vastes halls de Olympia 
dont les ouvriers prirent immédiatement possession, ct 
Pon déménagea tout en échangeant de rapides poignées 
de main par dessus les caisses entr’ouvertes.... 

Tout le monde se montra enchanté, tout le monde fit 
des affaires, voire même des affaires superbes..., en un 
mot l'Exposition fut ce qu’elle devait être, et ce qu’elles 
devraient être toutes :’elle fut intéressante, amusante, 
attrayante et productive. 


PERSONNALITÉS CINÉMATOGRAPHIQUES 


& SNS 
EL NN \ 


7 


Mr. Albert KAYE ROLLIT, qui présida la cérémonie d'Ouvature de l'Exposition Interratiorale de Londres. 


Cliché du Bioscope de Londres. confraterneilement|prété au Courrier. 


14 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Entrée d’un Cinéma Italien. — Le convertisseur sert comme éclairage de réclame 


5° 


d'Economie 


par l’emploi du Convertisseur 
Cooper Hewitt, qui alimente direc- 
tement l’arc de projection en cou- 
rant continu sans l’intermédiaire 
d’aucune résistance, le réglage 
étant effectué sur le courant alter- 
natif sans aucune perte d’énergie 
pour le consommateur. 


AUCUNE SURVEILLANCE 
FONCTIONNEMENT SILENCIEUX 


Demander Tarif 124. 


Che Clestinabouse Cooper Hewitt Co. td: 


TÉLÉGRAMMES . 11, 
HEWITLIGHT-SURESNES. 


RUE DU PONT 


SURESNES (près PARIS). 


TÉLÉPHONES (| WAGRAM: 86-10 
(2 lignes) SURESNES : 92. 


E CnUA D Con Ta na) CTI Con Ua CAT CUT Con D Con TD 


CHRONIQUE ANGILAISE 


De nolre correspondant particulier. 


A New Ferry, un nouveau Cinéma. Nombre de 
places : 900. À Harwick, High Street, on nous annonce 
l'ouverture prochaine d'un nouvel établissement pouvant 
contenir plus de 1.500 personnes. Idem à Brixton. A 
Leicester, localité de minime importance, l’on compte 
maintenant 12 cinémas, sans compter les music-halls qui 
complètent leur programme avec quelques vues cinéma- 
tographiques. 


I1 nous revient que les éditeurs ont décidé de ne plus 
éditer à l'avenir des sujets extraits de la Bible ou de 
l'Ecriture Sainte. Cette décision aurait été prise à la 
suite de certains dissentiments survenus entre croyants 
et non croyants. 


A Accrington, le Conseil a voté un arrêté par lequel 
il est strictement interdit d'accepter au Cinéma, après 
9 heures du soir, les enfants de moins de 14 ans, non 
accompagnés d'une grande personne. 


# + 
Bon !.… après bien des méfaits du Cinéma, en voici 


un sur lequel on ne comptait pas. 
Il paraît que le Cinéma cause un tort immense au 


tabac, C'est un correspondant d’un journal, qui ayant à 


faire son rapport mensuel, écrit fort sérieusement que 
le commerce du tabac a York a beaucoup périclité et il 
dit : « On me dit que les Cinémas font, le soir, beau- 
coup de tort au commerce... » 


Dans l’un de nos numéros de janvier, nous relations 
le jugement de sir Hubert Von Herkomer, l’un de nos 
artistes peintres les plus distingués, lequel à l'époque 
émettait l'idée que dans chaque académie de dessin de- 
vait se trouver une salle de projections cinématogra- 
phiques. 

Nous apprenons aujourd'hui qu’à son tour, le grand 
artiste est entré dans l'industrie du Cinéma et qu’il 
vient de constituer le « Herkomer Film C° », dont il est 
le directeur général. 

L'Angleterre est le pays des complications. 

Autant de licences à chtenir, autant de commissions 
avec lesquelles il y a lieu de s'entendre, autant de notes 
à payer. 

La délivrance des licences est ici horriblement chère 
et ne va pas sans créer de gros ennuis. 

La direction du Scala Electric Théâtre dans Chillin- 
gham Read à Newcastle-on-Tyneen sait quelque chose. 
Le Conseil avait accordé l'autorisation d'ouverture, le 
Town Improvement Committee avait reconnu que le 
bâtiment était construit selon toutes les règles impo- 
sées, etc., éte., mais les propriétaires de la Scala ayant 
demandé la licence pour la musique, celle-ci fut refusée 
à la demande des voisins. Heureusement, tout s’arran- 
gen après bien des démarches, des pourparlers et... 


ES F5 


[ SOCIÉTÉ COMMERCIALE DU FILM | 


Anonyme à capital Yariable 


fn te = 


18, Rue Favart (ul ies Italien) — PARIS 


Téléph. : LOUVRE 32-79 Adresse télegr. : COMERFILM-PARIS 


C5. MARY 


Directeur 


PRÉSENTERA 


] Prochainement 


«, 


à 
> 
D, 


Pour la Location et Vente 


s'adresser à la Société 


CR ETZZX———————Z— 


Devise de La Maison : 


nn COMPLASANCE 
See mi) 


(D RPC ERULPEOINS ne) 
CE à YA 
Ë POETÉRITÉ. EXACTITUDE À : 
A __cétériTé À ZEN NI LEONE à 


CMGÈE 


LE _COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


Dans les Pays où il n'ya 
ni ÉLECTRICITÉ 


n'OXYGÈNE en tube, 


Past OXYDELTA N°3 


permet d'obtenir. facilement 


MAGNIFIQUES PROJECTIONS 
CINÉMATOGRAPHIQUES 


MANIEMENT A LA PORTÉE DE TOUS 
SÉCURITÉ ABSOLUE 


Notice franco sur demande 


ETABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 
35, Rue de Clichy 
à PARIS 


Le Cinéma, la paix des ménages. Dans un banquet 
organisé par la Police de Dewsbourg, le président, après 
le speech d'usage, venant à parler du Cinéma, fit remar- 
quer ‘que cette distraetion vraiment populaire, fait non 
seulement la joie des'petits et: grands, maïs réunit aussi 
femmes et maris en tenant ceux-ci éloignés des bars. 


L.-G. Chiezza Mcney, Pun de nos financiers les plus 
connus et critique ‘parlementaire, vient de prendre très 
viclemment à partie l’un de nos écrivains hostiles au 
Cinéma. 


M. Chiozza Money, dans un article très documenté et 
fort intéressant, fait remarquer que certes.le Cinéma 
n'ést pas éncore arrivé à l'apogée de la perfection, mais 
que tel qu’il existe déjà, il importe qu'on s’y intéresse, 
c'est un amusement bon marché, essentiellement popu- 
laire, fait remarquer l'éminent critique, il importe qu’on 
s'efforce maintenant de le perfectionner. 


A Birmingham, un mauvais plaisant avait jugé très 
spirituel de jeter du haut des galeries de la poudre de 
tabac à priser. La blague était mauvaise, d'autant plus 
mauvaise qu'elle se renouvela’ plusieurs fois dans le 
même établissement et que les recettes baissèrent. 

Finalement, la direction embaucha trente surveil- 
lants. : 

Le jour même, le délinquant fut pris : c'était un jeune 
homme de la ville, que ce petit jeu amusait follement. 

Pour certaines raisons, le manager décida de s’arran- 
ger à l'amiable (!) avec le coupable et il fut décidé qu'il 
ne serait pas poursuivi, mais après la représentation, 
deux surveillants choisis parmi les plus vigoureux, ar- 
més chacun d'une canne, emmenèrent notre jeune 
homme dans les sous-sols et là lui administrèrent une 
volée dont il se souviendra longtemps. 

V. MILLER. 


AUS AUAVAUVAVAUAUAUI AU AVAUAUS 
Petits Echos Allemands 


# La société de projection Union, à Berlin, et Francfort- 
sur-le-Mein, a augmenté son capital de 500,000 marks. Les 
derniers dividendes distribués étaient de 15 et 18 0/0. 

CN j 


7 Compagnie des Films d’Auteurs. Telle est la raison 
sociale d’une nouvelle fabrique de films de Berlin. Les 


directeurs sont MM. Maxime Galitzenstein, et George LM 


Hesse. Capital : 1.250.000 francs. 
ep Ga 


Ouverture du cinéma Olympia, à Francfort-sur-le- 
Mein. | 
ee 
A Cobleniz, une nouvelle décision ministérielie informe 
que le maximum de mètres de films projetés dans les 
établissements doit être de 2500 mètres. 
€ #3 


= Des auteurs se sont associés avec l'intention de ne four- 
nir aux fabricants des sujets de films, qu’à la condition 
que ceux-là demanderont des licences aux exploitants 
qui voudront projeter leurs films. Il est certain qu'aucun 
exploitant n’acceptera. 


AUTANT DE NOUVEAUTÉS 
AUTANT DE SUCCÈS! 


nues | L'Autel de bus 


EE Quant T sé an 


À ON-B,— Tous les Films de la CRIER JU imprimés exclusivement sur cell cules v ierges ASTM On | 
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et 


D 


Les Objectifs HERMAGIS 


| 


sont 


LUS LUMINEUX - - - 


LUS BRILLANTS - 
LUS ÉCONOMIQUES 


| le le le 


= — 


| 
perl 
| 


La Série À (foyers de 40 à 90 m/m) permet de réaliser une économie garantie de 25 0/0 sur l'éclairage. 


La Série & (foyers de 95 à 210 m/m) permet de réaliser une économie garantie de 40 à 50 0/0 sur l'éclairage. 


=] 


Ils sont échangés ou rembowrsés s'ils ne remplissent pas les conditions annoncées. 


9. Fleury HERMAGIS, 


18, Rue Rambuteau. — 


Notice À gratuite 


| 


> 


Opticien - Constructeur | 
PARIS 


Notice A gratuite 


RP TAN Lt Pr ur 


CN 


Paraîtra prochainement, un film dont le principal inter- 
prète est Alexandre Girardi, l’artiste Autrichien bien 
connu. Celui-ci a touché, pour l'interprétation de ce rôle, 
25.000 couronnes! E 
ee 


Les usines d’optique de Charles Zeiss, à Fena, doivent 
être transférées à Sallfeld. 


cm 


Dans un cinéma d’Essen, un exploitant n'ayant pas pro- 
jeté deux films inscrits au programme, s’est vu dresser, à 
la suite d’une plainte d’un spectateur, un procès-verbal 
pour escroquerie. 

am 


Les auteurs allemands de films demandent des tan- 
tièmes sur le prix de vente des films. Ils espèrent, de cette 
manière, élever leurs honoraires habituels de 20 à 
100 marks, à 1.000 et 1.500 marks. 


ce 


Terje Vigen, l'œuvre célèbre de Henrik Ibsen sera filmée 
par la Nordisk Co. Les autres œuvres du grand poète 
norvégien ne seront pas, paraît-il, reproduites authenti- 
quement. 

CRE 


Dans une école, un instituteur démontrait à ses élèves 
les différentes professions de l’industrie cinématogra- 
phique. Ayant demandé à l’un d’entre-eux quel métier il 
choisirait, l'enfant s’empressa de répondre : («Je veux être 
opérateur cinématographiste! » 


CT 


Les employés cinématographistes sont d'accord avec 
les exploitants, en ce qui concerne la fermeture des éta- 
blissements, si les autorités n’apportent quelque amélio- 
ration à leurs ordonnances par trop sévères. 


ce 


Aux fêtes palriotiques du centenaire de la Liberté, à 
Liegnitz, une erreur fâcheuse se produisit par la faute 
d’un opérateur. En effet, celui-ci, dans un cinéma, au lieu 
de passer sur l’écran le film de la Reine-Louise, a projeté 
l'enterrement du député social-démocratique Singer. 


xp 


Théodore Burgarth, le directeur connu du Irving- 
Palace-Théâtre, à New-York, a paru, pour la première 
fois, comme acteur cinématographique, dans le Répudié, 
édité par la Compagnie allemande Continental Kimstfilm. 


me 


Le Cinès Cinéma Vollendorfplalz, à Berlin, a été inau- 
guré le 19 mars, avec Quo Vadïis ? Le nouvel établissement 
est tout à fait moderne, et des mieux installés. Il n’y a 
qu’une chose à regretter, c’est que l'écran soit si petit! 
Il est en effet de mesures un peu restreintes, et les effets 
scéniques ne sont pas très bien rendus. 
© 


mm 


L’importation des films en Allemagne avait atteint, en 
janvier 1913, la valeur de 1.350.000 marks contre 1.360.000 
en 1912. L’exportation : 735.000 marks contre 336.000 
l’année dernière à la même époque. 


F. FÉLix. 


OPTIQUE-PROJECTION- PHOTOGRAPHIE 


MÉCANIQUE DE PRÉCISION 


ETUDE ET CONSTRUCTION DE 


Machines Cinémateéraphiques 


APPAREIL PRISE DE VUES 


uveau 
Toutes pièces 1 ces interchangeables 


PERFOREUSE 


nderqoranio ss sie Précision absolue 


NOUVELLE TIREUSE 


pour positifs et pour titres 


ESSUYEUSES - MÉTREUSES - ENROULEUSES 


MATÉRIEL se DÉVELOPPEMENT 


Châssis, Cadres, Guves, Potences, Filtres 


APPAREILS DE PROJECTION 


par transparence et par nr er 


Nouveau Modèle de Projecteur 


Tables, Lanternes, Arcs, Moteurs, etc. 


Anciens Etablissements Lucien PRÉVOST | 


upui 
Pre anonyme au Ca Capit tal de ne 000 ps 
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Monsieur, jeune et actif, Cinématographiste 


compétent, possédant toutes Références et 


Garanties, disposant de 


CAPITAUX, 


transactions sérieuses concernant l'Edition, 


QUELQUES 


sintéresserait à foules 


la Représentation, /a Location ou l'Exploi- 


tation. & 


4 


3 2 34 3 F2 


Faire offres écrites à M. M. au “ Courrier ” 


qui 


transmettra. 


LA FOTOGRAFIA ARTISTICA 


Elle vit le jour à Turin, le 1* décembre de l'an 1904, 
et eut pour marraine, S. M. la Reine Marguerite d’Ita- 
lie. 

Dès son apparition sous le beau ciel italien, elle fut 
saluée d’unanimes éloges. Elle grandit, se développa 
rapidement, réalisant l'idéal de son distingué créateur, 
M. le Chevalier Annibale COMINETTI, Sousla di- 
rection sûre et précise de celui-ci, elle est devenue la 
publication unique du genre. 

La FOTOGRAFIA ARTISTICA, publiée en fran- 
çais et en italien recruta dans tous les pays du monde, la 
collaboration dévouée des personnalités les plus connues 
de l’industrie. photographique. 

Une Commission artistique, composée de peintres et 
de sculpteurs, la plupart professeurs à l’Académie des 
Beaux-Arts, fut spécialement chargée de choisir dans 
les nombreux envois qui arrivaient aux bureaux de la 
FOTOGRAFIA ARTISTICA, les œuvres dignes de 
passer dans ses feuilles. 

On put y adinirer de merveilleuses reproductions 
photographiques, et l’on acquit très vite la certitude que 
cette brillante revue avait bien réalisé ce qu’on voulait 
qu’elle fit : favoriser le brogrès de l’art photographique 
et l’amener au plus haut degré de la perfection. 

Journaliste accompli, éminent critique d’art, le che- 
valier COMINETTI se dévoua presque uniquement à 


la cause photographique. Rappelons que le Musée Inter- 
national de Bruxelles lui doit un don important fait 
par les grands photographes italiens. Rappelons encore 
que la FOTOGRAFIA ARTISTICA publia la pre- 
mière traduction italienne du programme et de l’orga- 
nisation de l’'INSTITUT INTERNATIONAL DE 
PHOTOGRAPHIE DOCUMENTAIRE, 

M. COMINETTI, d’ailleurs, montra toujours une 
inlassable activité. Ceux qui suivent régulièrement les 
Congrès et les Expositions, le savent bien. Grâce à lui, 
Turin possèdera bientôt un Musée de photocrabhie. 
Quant à l'Ecole de Photograbhie qui doit être ouverte 
sous peu à Milan, M. COMINETTI n’est certainement 
pas étranger à sa fondation. 

Malgré que la FOTOGRAFIA ARTISTICA soit 
toujours tirée avec un grand luxe, M. COMINETTI en 
sortit parfois des nwméros d’une richesse encore plus 
grande, entre autres, celui de décembre 1012. À toutes 
les Expositions, cette belle revue transalpine obtint les 
plus hautes récompenses. Un grand prix lui fut décerné 
à Turin, en xor1. 


Tous ceux qui virent naître et disparaître peu de 


- temps après leur venue au monde, les nombreux jour- 


maux photographiques, et connaissent les mille diffi- 
cultés que présente l'édition d’une revue de luxe de ce 
genre, comprendront combien était difficile l'œuvre 
bientôt édifiée de M. COMINETTI ; ils comprendront 
aussi aisément pourquoi ce dernier fut nommé Membre 
d'honneur de la Chambre Syndicale Française, pour- 
quoi il reçut des dons précieux de sociétés, d'artistes, 
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de souverains, en témoignage de sympathie et d’admi- 
ralion pour son œuvre. 

Nos lecteurs prendront certainement part à notré 
satisfaction en apprenant que S. M. le roi d'Italie vient 
de décerner à M. le Chevalier COMINETTI, l'ordre 
d'officier de la Couronne d'Italie, et nous sommes 
sûrs qu'ils associcront leurs félicitations aux nôtres pour 
applaudir à cette récompense justement méritée. 

Actuellement, M. COMINETTI organise une société 
de fabrication de films artistiques et scientifiques. Qu'il 
reçoive nos bien sincères souhaits dé réussite. 

Napo. 


SEE TRE TRE RE AE TA LR CRE A CAR VAE TE TRE TE Le 


Les Films ininflammables 
à l'Exposition de Londres 


La question — toute d'actualité — des films ininflam- 
mables a provoqué un certain mouvement à l'Exposition 
de Londres. 

Plusieurs maisons avaient exposé leurs films ininflam- 
mables. Nous citerons par ordre alphabétique la Société 
Agfa , la Société Boroïd et la Maison Pathé. Cette der- 
nière firme s’est occupé du film ininflammable pour la 
fameuse question du cinéma d'amateurs. La Société Boroïd 
avait installé à Londres une salle de projections de vues 
uniquement prises sur ses films ininflammables. 

Les films ininflammables de l’Agfa ont été présentés à 
Londres par MM. Clément et Rivière, les chimistes con- 
seils de la célèbre Société, et nous a-t-on dit aussi Jes in- 
venteurs du film en question. Le stand Agfa comportait 
plusieurs renseignements techniques intéressants sur 
cette question fameuse. Tout d’abord quelques rouleaux 
de films déroulés dont l’aspect nous rappelle bien celui 
des films de celluloïd et non pas les tirebouchons des 
anciens films ininflammables. Une belle collection de 
virages et de teintures qui semble bien avoir affirmé que 
l'emploi pratique de ces films est un problème résolu. Et 
dans un coin du stand, nous remarquons une allumette 
brûlée négligemment posée sur un film où seul un trou 
s’est formé et qui nous prouve clairement que les dangers 
de jadis, les cauchemars d’incendie, n'existent plus. 

Enfin, des tableaux d'expériences que nous recopions 
simplement, persuadés qu'ils parleront mieux à nos lec- 
teurs que toute description : 


1 e* ARS + “ Film en acétate 
Résistance dynamométrique : Film celluloïd de cellulose 


Résistance à la traction. . . . . . . Tkg:mn2  G,8kg:mn2 
Allongement 0/0 correspondant. . . 35 44 
Nombre de froissements à l’appa- 
TTL SCNOPPERE M RCE rer 72 66 
Essai pratique : 
Nombre de passagers à l'appareil de 
projection....##.1#44m,5, 9200 2900 
Imperméabililé : 
Longueur avant développement . . 1 1n 
Longueur après développement . . 1002 1:002 
(Fixage et lavage prolongé). 
Longueur après séchage complet. . 01998 0999 
Rétrécissement 0/0 après 120 heures 
de séchage à 600 . . . . . . . . . Ow74 On58 


MM. Clément et Rivière présentent également un film 
intitulé : Film de sûrelé à base d’acélale de cellulose. Cette 
bande fut projetée pour la première fois le 14 février en 
public devant la Société d’Encouragement pour l’Indus- 
trie Nationale. Les expériences d’ininflammabilité y sont 
reproduites, et nous assistons à la très curieuse expérience 
qui consiste à faire brûler un rouleau de celluloïd en- 
le dans l'eau et sous une couche de sable, expé- 
rience prouvant bien l'impossibilité d'extinction de ces 


dangereux films. Egalement plusieurs accidents de ca- 
bines cinémalographiques sont reproduits, l'arrêt dans 
l'appareil de projection, le feu mis avec une ciga- 
rette, etc. Les mêmes expériences sont répétées avec le 
film ininflammable qui refuse même de brûler sous l’ac- 
tion d’une allumette. En fin de film, nous assistons à quel- 
ques expériences faites à Paris au mois de janvier der- 
nier devant une Commission oflicielle. Nous reconnais- 
sons M.Kling, directeur du Laboratoire Municipal de Paris; 
M.Sanglé-Ferrière, sous-directeur ; le sympathique M. De- 
main, qui suit d’un œil très intéressé les essais, el le Colo- 
nel des Sapeurs-Pompiers de Paris, le colonel Cordier, 
qui essaie — opérant lui-même — d’éteindre, à l’aide de 
seaux d’eau, un film de celluloïd enflammé. 

Voilà du très intéressant travail et qu'applaudiront tous 
les amis du cinéma; car qui donc n’est pas désireux de 
voir supprimer de nos colonnes la trop fréquente rubri- 
que des accidents. Et il nous semble bien que la fameuse 
question du film ininflammable, égal en tous points au 
film de celluloïd, est résolue. Du moins, était-ce l’impres- 
ne générale de tous les techniciens qui sont allés à Lon- 
dres. 
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UN RÉFÉRENDUM 


Le Conférencier Cinématographique 


Nous avions demandé, pour répondre au dé- 
sir de nombreux lecteurs du Courrier, à plu- 
sieurs personnalités relevant de la partie, leur 
avis sur la question, très importante, de l'utilité 
du conférencier au Cinéma. 

Nous nous empressons, parmi les réponses 
déjà reçues et dont nous publierons celles qui 
nous semblent contenir un enseignement utile, 
de communiquer au public la très intéressante 
lettre de notre confrère André de Reusse, l’actif 
et dévoué fondateur de la Ligue Populaire du 
Cinéma Scolaire. André de Reusse, avec une 
incontestable maîtrise d’élégant orateur et de fin 
lettré, s’adonna, l’un des premiers, à l’art si 
difficile du commentaire cinématographique. 

Il est infiniment regrettable pour le public — 
car un tel maître eût fait école — qu'un terri- 
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ble accident vocal ait, trop tôt, brisé la belle et 
utile carrière qu’eût fournie ce délicat improvi- 
sateur, lequel savait, à son gré, faire jaillir, chez 
les spectateurs, l’émotion ou le rire dont il dou- 
blait l'intérêt des vues projetées. 

Le Courrier, tout en lui laissant bien entendu 
la responsabilité, est heureux d’enregistrer 
l'opinion, donnée en toute compétence, de son 
sympathique correspondant. 


LETTRE DE M. ANDRÉ DE REUSSE 


Le conférencier cinématographique ? Ah ! certes oui, 
son utilité constitue, à mon sens, un des sûrs facteurs 
de la réussite. Nous avons trop à nous louer de nos 
autres emprunts aux anciens, dont nos moyens scéni- 
ques sont presque tous fils de leur théâtre, pour craïn- 
dre de leur chiper cette grande utilité, modèle de toutes, 
qu'était le « chœur » antique. 

Le bon marché coûte souvent fort cher ; et les gens 
économes — bizarres économistes en l'espèce ! — qui 
clament l’inutilité dû conférencier pour s’en éviter les 
frais, font là une économie à rebours. Quant à ceux 
qui l’emploient, ils lui prêtent une si piètre importance 
que le résultat est le même. 

Je vous assure que le Monsieur qui, doué d’un peu 
d'imagination, de quelque humour, à défaut d’esprit, 
et dont l’adresse d'improvisation s’aide d’une érudition 
facile et sans pédanterie, sait, d’un organe aimable et 
chaud, raconter agréablement l’histoire qui s'illustre 
sur l’écran, ce Monsieur-là tient en général son publie 
en haleine et l’intérêt de la projection s’en dégage, 
décuplé. 

Seulement voilà : nous n’avons pas cela ici! J’ignore 
comme on dit, s’ils en ont en Angleterre ; mais nous, 
nous-n’en-avons-pas ! Je ne vois, en effet, aucun rap- 
port entre ce au’est, à mes yeux, la besogne du vérita- 
ble conférencier et celle, insipide, agaçante et froide de 
ces braves gens qu’on charge de lire au public, sous le 
couvert de conférence, un résumé analytique fourni par 
l’éditeur lui-même, et dont les nombreux titres et textes 
explicatifs de la projection même forment une désagréa- 
ble superfétation. 

En. Amérique, où j'étais directeur du plus grand 
cinéma d’une ville, Montréal, qui en possédait alors 
75, j'avais innové la conférence. Ayant au plus haut 
degré la coquetterie de mon travail, je m’adonnais à 
ma besogne de toutes les forces de mes facultés. Je ne 
sais’ si, au sens strict du mot, je « faisais recette ». 
Maïs — pardon de cet aveu aux allures orgueilleuses 
et qui n’est qu’une constatation à l’appui de ma thèse 
_— je vous assure qu’on venait beaucoup nour les « belles 
histoires » que je racontais. Lorsque l’infirmité qui me 
frappa me força à quitter la besogne, le « patron », 
habitué à des salles pleines, crut pouvoir faire l’éco- 
nomie: (je lui coûtais 1.200 fr. par mois), d’un confé- 
rencier. « Je le déclare ici, la-vérité m'y pousse! » 
comme dit le fameux vers d’Hugo, il paya cette écono- 
mie de la faillite. Mais ceci appartient à l'Histoire. 
Revenons à nos moutons. 

J'assistais, dernièrement, à la représentation d’une 
bande qui a fait beaucoup de bruit et grosses recettes : 
Le film et les vues fixes, formant spectacle d’une 


heure et demie, étaient du plus haut intérêt documen- 
taire. Mais les difficultés de leur prise avaient été telles, 
que le résultat photographique obtenu était, en géné- 
ral, franchement mauvais et fatigant. Or, dans la salle 
où personne n’a bougé, silence de mort, coupé seule- 
ment d’applaudissements. Pourquoi? Parce qu’un ex- 
cellent conférencier, à l’organe joli, à la parole élé- 
gante, à l’intonation juste, dans le silence de l’orches- 
tre, parlait — il ne lisait pas, il ne récitait pas — une 
très intéressante leçon. Sans lui, certainement, beau- 
coup de spectateurs, moi-même peut-être, seraient par- 
tis avant la fin. 

Je ne veux pas faire ici — je n’ai nulle qualité pour 
cela d’ailleurs — un cours d’éloquence, ni exposer une 
méthode. 

Permettez-moi simplement de clore cette lettre, dont 
je vous prie d’excuser la longueur, par une anecdote 
« utilitaire » quant aux services que peut rendre un 
conférencier qui joint quelque présence d’esprit à une 
bonne facilité d’élocution. 

Un jour, pendant le passage d’un film comique, qui 
n'avait pas besoin de mes explications. je causais avec 
un camarade, tous deux assis face à l’écran. Soudain, 
sur celui-ci de larges léchées rouges ! Instinctivement, 
je tourne la tête. Des voisins suivent mon mouvement. 
Les flammes en pleine cabine !Instantanément 600 per- 
sonnes debout, se rüuant aux écrasements de la pire 
panique ! Presque aussitôt, grand silence : tout le 
monde reprend sa place... et, comme à la Chambre, la 
séance continue !... J'avais, d’un bond, escaladé la 
scène et dans une improvisation échevelée, qui était un 
véritable tour de force humoristique, javais, gouail- 
leur, convaincu le public qu’il s'agissait d’une simple 
expérience, destinée à lui prouver que, CHEZ NOUS, 
tout incendie était impossible. On prit ça pour une 
farce (je leur en faisais souvent !) et ce fut l’éclat de 
rire. 

Seul, un conférencier QUI TIENT SON PUBLIC peut le 
mâter ainsi. Et, dame ! je tenais le mien. 

Je dois, à la vérité, d'ajouter que, les gens calmés et 
l’alerte passée, je courus à la cabine, où mon pauvre 
opérateur, les deux mains atrocement brûlées, avait eu 
le courage de... terminer la bande. Il s’évanouit entre 
mes bras et je dus achever la séance moi-même. Si le 
public avait su cela. 

André REUSSE, 
Secrétaire général de la L. P. C.S. 
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Le Film Artistique “GLORIA” 


DIRECTION GÉNÉRALE 
Mario CASERINI, des Maisons CINÈS et AMBROSIO 


La “Gloria” produira exclusivement les Films Artistiques de long métrage 
tirés des scénarios d'auteurs, d'une réputation non discutée. 

L'habileté et les capacités professionnelles de Mario Gaserini, qui compte 
parmi les plus anciens directeurs artistiques italiens, sont une absolue garantie de bonne 


exécution et de supériorité de la production du Film Artistique “Gloria” qui sera 
lancé au début d'Avril sur le marché international. 


Voici quelques-uns des derniers ouvrages étudiés et mis en scèncs par M. Mario CASERINI : a\ 


Macbeth, Béatrice Cenci, Santarellina, Mademoiselle Nitouche, Siegfried, Parsifal, )) 
Les Chevaliers de Rodi, Dante et Béatrice, etc. etc L 
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X Premier opérateur de prise de vues : M. Ange SCALENGHE (de la Maison AMBROSIO) a 
Négatifs exécutés par lui : Esclave de Carthage, Roman d’un Jeune Homme pauvre, Noces d'Or, Le 
SX Le Navire, Nitouche, Siegfried, et plusieurs autres. CNE 
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Mre Gabrielle LANGE 


Aussitôt qu’apparaît sur l'écran la bonne 
figure de Gabrielle LANGE, pleine de rondeur 
et de bonhomie et où brillent deux yeux 
jeunes encore et pétillants de malice, le sou- 
rire des spectateurs s’élargit. Peu à peu les 
rires fusent, éclatent, l'enthousiasme est 
déchaîné, les bravos crépitent, et Gabrielle 
LANGE compte un succès de plus à son actif, 
un nouveau bulletin de victoire. 

Gabrielle LANGE fit, en 1885, ses débuts à 
Eldorado, et, aux côtés des Thérésa et des 
Amiati, elle devint rapidement une des reines 
de la bonne chanson française, lévère, pim- 
pante, un brin gauloise, mais toujours saine, 
cocardière et sentimentale. 

A Montmartre, à la Gaïîté-Rochechouart, 
comme sur les Boulevards, à Parisiana, 
Gabrielle LanGE détailla avec sa diction 
impeccable, lança avec sa verve entraïnante, 
les couplets grivois ou mordants que, bien- 
tôt, tout Paris fredonnait. 

Entre temps, elle sut se faire applaudir 
comme une comédienne experte aux Menus- 
Plaisirs, à Bruxelles, aux Variétés, dans le 
Voyage en Chine et tout récemment, à la 
Renaissance, dans Le mystérieux Jimmy. 

Mais c’est au cinématographe que Gabrielle 
Laxce doit les plus beaux fleurons de sa 
couronne de triomphes. 

Son esprit subtil, toujours en éveil, son 
don d'observation vraiment prodigieux, sa 
fantaisie jamais burlesque, lui permirent de 
réaliser des créations, des silhouettes comi- 
ques, mais vraies, où chaque spectateur peut recon- 
naître un modèle qu’à tout instant il coudoie. 

À combien de Rigadin, combien de Max, Gabrielle 
LANGE ne vint-elle pas apporter toutes les ressources 
de son expérience, tout le charme de sa fantaisie déli- 
cate et fine et l’appoint de son comique si personnel ? 


Sa bonne humeur, sa large et franche gaîté, son: 


entrain, sa-verve infatigable font d’elles une des meil- 
leures comiques qu'illustra le cinématographe et, 
grâce aux Etablissements Pathé Frères, l’univers entier 
péut chaque jour applaudir la bonne, l'excellente 
comédienne devenue l1 joie de toutes les salles, 


Citer ses créations au cinématographe serait citer 
tous les succès comiques des Editions Pathé Frères, 
et la liste en est longue. 

Néanmoins, rappelons ici pour mémoire avec quel 
réalisme, quelle vérité Mme Gabrielle LANGE créa le 
rôle de la tenancière dans le célèbre Roman d'une 
Pauvre Fille, l’inépuisable succès des Etablissements 
Pathé Frères, dans Les Surprises du Divorce, merveil- 
leuse adaptation du célèbre vaudeville d'Alexandre 
Bisson et Antony Mars, et toutes ces scènes qu’elle 
interprète en compagnie du célèbre Rigadin, Prince, 
des Variétés. --—-E.. G-- 
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ATTENTIO 


M. SPRECHER, directeur de M. P. SALES AGENCY Ltd, à 
l'honneur d'informer ses fidèles clients qu’un film sensationnel de 
. la KALEM Co. sera présenlé au “Majestic” et au ‘ Consortium ” 
les 7 el 8 Avril prochains. Ce film est intitulé : 


ER OR'K SU PRENAEE 


Ce merveilleux sujet laisse loin derrière lui les meilleures 
productions failes à ce jour. Le scénario en est très passionnant. 
Terrible lutte entre deux hommes qui aiment la même femme, pour- 
suiles sensalionnelles, formidable explosion d’un fort, elc., etc., rien 
ne manque pour assurer à ce film un succès sans précédent. Prière 
de le retenir avant le 12 Avril. - Longueur : 559 mètres. 
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Une Grande Première Cinématographique 


‘ QUO VADIS * à l’Hippodrome Gaumont Palace 


La première triomphale de Quo Vadis, journée historique 
fameuse, comptera décidément double dans les annales ciné- 
matographiques, puisqu'elle marque en même temps l’inau- 
guration de la rubrique cinématographique de Comwdia. 

Donc, ce preal event a eu lieu. Il fut sensationnel à souhait, 
impressionnant au possible. Les 6.800 spectateurs, plus 
heureux que les 2.000 retardataires refusés faute de place, 
peuvent se vanter d’avoir assisté à une manifestation rique 
au monde. 

Cette évocation des premières heures du christianisme 
réunit bien la plus splendide collection d'illustrations de la 
célèbre épopée latine. Elle atteint en vérité, à la perfection, 
donnant une profonde sensation de grand art. Et pendant 
les cinq quarts d'heures de son défilé sur le majestueux écran 
du Gaumont-Palace, l'émotion la plus intense étreint le 
le public. L'intérêt puissant crée cette sorte d’admiration 
respectueuse qu’on éprouve devant toute chose de laquelle 
émane, puissante et grandiose, la Beauté. 

Il y a des scènes d’une perfection qui n’a jamais été 
atteinte. Elles marqueront époque dans l’incessant progrès 
de notre industrie. Il y a évocation neuve, conçue en toute 
plénitude d’une esthétique dont l’art créateur est seul suscep- 
tible. Et des simples moyens d’une mise en scène habile, 


résultent cet étonnement des sens et cette jouissance intellec 
tuelle que procure une œuvre puissante sans tare. 

La prière dans les catacombes, où l’extase auréole la fef 
veur des fidèles, où la foi illumine de sa lueur imprécist 
encore, mais divine, les ténèbres des croyances qui s’essaienl 
parmi les erreurs du paganisme renié, n'est-ce pas, dans Î 
saisissante identité, presque à tenter un Puvis de Chavannesh 
Et ce cirque si vivant, si adroitement immense qu’on y señl 
trépigner tous les appétits, toutes les cruautés d’une ville 
Toute Rome, véritablement, est.là. Nul film, à ce jour, n4 
certes évoqué à ce point l'impression de joie populaire de J 
multitude. 

Il est encore un eflet que tous les maîtres de la mise ef 
scène ont cherché à réaliser, et que peu d’entre eux ont pl 
obtenir avec vraisemblance, c’est la fournaise d’un gran 
incendie. Or, l’œuvre de Sienkiewicz comporte un événel 
ment d’une telle ampleur et d’une telle notoriété, qu’il étall 
impossible de le passer sous silence. L’incendie d'une villd 
d’une grande ville tout entière, et quelle ville? Rome, be 
ceau d'humanité, Rome, avec tous ses monuments, sel 
fastes, son luxe. 

Et nous restons silencieusement émus devant le spectacli 
inoubliable que nous offrit le formidable brasier néronient 

Les milliers de spectateurs de l’'Hippodrome surprirent dû 
tonnerre d’un enthousiasme irrésistible, ses murs cependan! 
habitués à l’emballement des foules. 

Cette minute fut impressionnante, au plus haut point. El 
de l’atmosphère d'horreur qui se dégageait du désastre naïst 
sait un sentiment de sublime et de merveilleux. 

Citons encore la course des quadriges fort habilemenl 
reconstituée, l’effrayante ruée des lions dans l'arène, leul 


Le “Chantant” 


s'adapte instantanément 
sur tous les Cinématographes 
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G. Mencel 


Constructeur breveté en tous pays 


| —ù"=— 

10 & 1055, Boulev. Bonne-Nouvelle + PARIS 

& TÉLÉPHONE: 213-II ADR. TÉL.: PHOTOCINÉ 
ENDEL Re 


Cest une Jolie femme| 
Puiherai, NMUAES.... Ées plus jolis films CHANTANTS sont 
ï enregistrés au Synchronisme MENDEL. 
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épouvantable festin, l’émotionnant combat des gladiateurs, 
et celui surhumain d’Ursin et du taureau. #; 

La mort de Pétronc constitue à elle seule une œuvre com- 
plète dans l’œuvre totale. Et sur l’orgie où s'unissent en une 
mort commune deux êtres de grâce, de noblesse et d£ bonté, 
plane une poésie, une grandeur qui mirent à bien des yeux 
sceptiques la fine perle d’une larme émue. 

Quant à l'exactitude des milieux, de l’époque, des faits, 

coutumes, costumes et gestes, l2 chronologue le plus pu- 
riste ne pourrait relever la plus petite faiblesse. 
. L’immense vaisseau de l’'Hippodrôme Gaumont-Palace 
avait vendredi son aspect des jours de victoire, lesquels, 
d'ailleurs, sous la main experte de l’homme de valeur qui 
en assume la direction, M. Costil, sont nombreux aux éphé- 
mérides du premier cinéma dü monde, . 

: Et sur la foule, üne sorte d'angoisse semblait planer, non 
pas celle du succès, mais celle, plus impatiente, de la forme 
sous laquelle allait lui être offert ce succès. 

Jamais bulletin de victoire ne fut plus glorieux. Le film 
colossal que la Cinès, de Rome, jetant l’or sans compter, 
a tiré du sublime roman d'Henri Sienkienwicz, Oro Vadis, 
est un véritable monument de documentation précise, d’in- 
térêt captivant, d’érudition impeccable, et de poignante 
beauté, La Société Gaumont, qui en possède l’exclusivité à 
Paris, sut le présenter d’une manière remarquable. 

Le spectacle de vendredi dernier est et demeurera inou- 
bliable dans le souvenir extasié des foules, 

| .(Comwdia) Des ANGLES. 
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Pénétrez-vous bien de ceci ! 


L’Exploitant qui lit les journaux techni- 
ques ne perd jamais son temps ; celui qui lit 


attentivement et met en pratique lzs théories 
exposées dans le Courrier Cinématogra- 
phique gagne de l'argent 1... puisqu'il évite 
d'en perdre l 
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Exploitants ! 


| Demandez à G. GAS 


ñ 45, Boul. de ia. Chapelle, Paris 
un échantillon gratuit de | 
L'ÉCRAN “FERRET” | 
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L'Origine du Droit des Pauvres : 


L'origine du droit des pauvres 
En 1606, les comédiens français établis dans 


‘la rue des Fossés-Saint-Germain-des-Prés, dé: 


cidèrent qu’on prélèverait tous les mois sur leurs 

recettes une somime qui serait partagée entre les 

couvents les plus pauvres de Paris. Les Corde 

liers n'ayant pas été admis au partage, adres- 

sèrent la requête suivante aux comédiens : 
Messieurs; 

Les pères cordeliers vous supplient très humblement 
d’avoir la bonté de les mettre au nombre des pauvres 
religieux à qui vous faites la charité. Il n’y a point dè 
communauté de Paris qui en ait un plus grand besoin, 
eu égard à leur grand nombre et à l'extrême pauvreté: 
L’honneur qu’ils ont d’être vos voisins leur fait espéret 
que vous leur accorderez l'effet de leurs prières qu'ils 
redoubleront pour la prospérité de votre chère com 
pagnie. 

Les comédiens français accédèrent à la de- 
mande des Cordehers : et depuis lors on a conti: 
nué de percevoir un impôt pour les pauvres suf 
tous les spectacles. La charité aux couvents 
pauvres est devenue le droit des pauvres. 


(Comædia.) 
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MC Il a été reconnu par tous les exploitants ayant muni leur appareil cinématogra- Æ _ 
phique d’un objectif anastigmat ORBI qu'ils économisaient 45 0/0 de lumière, qu'ils 
ont obtenu une projection brillante et nette jusqu'aux extrêmes bords et ils sont una- 
nimes à reconnaître que cet objectif dépasse en qualité tous les objectifs similaires. 
Ë Plusieurs centaines de lettres de félici-ations et d’attestations prouvent la supério- 
: 21 À rité de cet objectif. { 
Muni de son dispositif URBI qui capte les faux rayons lumineux, cet objectif : 
devient une véritable merveille, 
Demander le Gatalogue qui est envoyé gratis sur demande et 
, = : 
L'OPTIQUE RÉONIE, Maison Jean ROSE 
._ 83, Rue Emile-Zola et 35, Rue Danton, au PRE-St-GERVAIS 
d. Téléphone N° 51 — Aar. Télégr. ROSE-PRÉ-St-GERVAIS = 
LE ns a en Le EN 
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| D ris: Télégraphique : 
CINETEATRE ingma ograp que 


Née. SOCIAL : 


02, Rue Brigadeiro Tobias ) 
S, PAULO _: PAULO (Brésil). 


Succursale à Rio-de-Janeiro, 43, Largo da Carioca 


Propriétaire des principaux Cinémas de $. Paulo, Santos, Rio, Nictheroy et Minas 


Capital émis et réalisé : 4.000:000 $ 000 (Six millions 666.000 fr.) 
Fonds de Réserve : 1,080:000$000 (Un million 800.000 fr.) 


Concessionnaire pour le Brésil des Marques : 


PATHÉ, GAUMONT, ÉCLAIR, CINÉS, PASQUALI, SAVOIA, ÉDISON Erc, Erc. 


SOUS-AGÉNCES DANS LES ÉTATS DU SUD & NORD DU BRÉSIL 


Par ses Moyens et son Organisation assure 
un Serbice irréprochable cons. tout le Brésil 


FONDÉE EXCLUSIVEMENT Pour L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 


IVe, 5 ‘occupe que de tout ce qui a trait aux projections 
Dix-huit GRANDS CINÉMAS en Exploitation 


Adresser les offres à 


LA. NEVIÈRE, 71, rue de Chabrol, P PARIS 
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SUR L'ECRAN 


(] 


SES PER AS — 


Nos Collaborateurs. 


La progression constante des affaires traitées par Le Cour- 
rier et l’extension considérable qu’il prend chaque jour nous 
oblige à consolider son organisation administrative. 

Dans ces conditions, nous avons pu nous assurer le pré- 
cieux concours d’un administrateur de haute envergure que 
nous présentons aujourd’hui à nos lecteurs en la personne de 
M. P. Lefeuvre. 

M. Lefeuvre a pris son service à dater du 1e avril. Il diri- 
gera les services administratifs et financiers du Courrier. 


se 
Le Film ininflammable 


La question du film ininflammable paraît entrer dans une 
phase décisive. Il nous revient que le Conseil d'hygiène de 
la Seine, ému par les récents incendies de celluloïd, a 
nommé une Commission chargée d’etudier les dangers du 
celluloïd comparativement aux matières à base d’acétate de 
cellulose, 

Le Laboratoire municipal est chargé de cette étude et nul 
doute que les conclusions ne viennent fortement bouleverser 
les réglementations en vigueur pour l'emploi des films en 
celluloïd. 


On dit. 


On dit que l’homme qui assassina la pièce sensationnelle de 
de M. CI, Farrère sera bientôt filmée. L’heureux auteur, si 
l’on en croit les bruits qui courent, aurait traité avec une 
jeune, mais déjà puissante société d'édition. 

Il paraît que la même Société se propose de tourner 
Mlle Beulemans ? 


- 


= 
Le Juif Errant. 


L’immortel chef-d'œuvre d'Eugène Sue, Le Juif Errant, 
vient d’être reconstitué par le cinéma. Cest, dit-on, une 
grande maison italienne qui a mis en scène et tiré ce film 
remarquable. : 

Le Juif Errant sera présenté prochainement à MM. les 
Directeurs de cinémas. Ils peuvent, dès à présent, s'inscrire 
chez M. Mary, Directeur de la Société Commerciale du Film, 
18, rue Favart, à Paris, seul concessionnaire pour la France 
et la Belgique. 

Le Juif Érrant sera présenté à Bruxelles, par M. Leloup, 
Directeur commercial de PEntrepôt Général du Cinéma, 
74, rue de Plantes, et à Lille, 56, rue de Paris. 


$- 
Palmarès. 


A la suite de l'Exposition Internationale Cinématogra- 
phique de Londres, nous remarquons avec plaisir que la 
maison G. Guilbert, 4, allée Verte, À Paris, a été classée 
hors concours, et que son fondateur, M. G. Guilbert, a été 
nommé membre du jury. 


Nous lui adressons nos félicitations. Cette distinction est 
en effet ‘un juste hommage rendu à son expérience profes- 
sionnelle, synthétisée par les remarquables créations de la 
maison qu'il dirige. 

ER 
Quo Vadis. 


Quo Vadis? est un incontestable triomphe cinématogra- 
phique. Après avoir rencontré dans tous les pays du monde 
e plus chaleureux accueil, après avoir disputé à coups de 
fortunes, en Amérique, en Allemagne et en Angleterre, sa 
présentation à l’Hippodrome vient de remuer la masse 
vibrante des Parisiens. Pendant les sept jours, cycle trop bref 
d’une randonnée glorieuse, l'Hippodrome croula sous les 
applaudissements déchainés par le spectacle inoubliable que 
nulle plume ne saurait peindre sans le rapetisser. 

Quo Vadis? le chef-d'œuvre de la Cinès de Rome; Oo 
Vadis ? reconstitution vivante de l’immortel roman de Sien- 
kiewicz, marque une date dans les annales cinématogra- 
phiques. Son apparition constitue une renaissance de l’art 
cinématographique. Et s’il faut glorifier la Cinès d’avoir créé 
un tel film, il faut remercier M. Louis Aubert de nous avoir 
permis de l’applaudir. 

Quo Vadis? est en effet la propriété de la Compagnie 
Générale du Cinématographe, une entreprise de location 
parisienne classée au rang des plus importantes. 

Nous tenons à aviser de ce détail administratif, tous les 
cinématographistes, tous ceux qui, à un titre quelconque, 
pourraient trouver le chemin de la fortune en passant le 
prestigieux film de la Cinès dans leur salle de spectacle. 

Quo Vadis? peut être présenté avec des chances égales de 
succès dans les théâtres ou music-halls ou cinémas. Il peut 
faire l’objet d’une grande tournée et peut se prêter de mille 
façons différentes, à la mise en œuvre d’un succès artistique 
et financier devant tous les publics. 

Notons donc l'adresse de M. Louis Aubert, directeur de la 
Compagnie Générale du Cinématographe, 19, rue Richer, 
à Paris, seul concessionnaire de Quo Vudis? et souvenons- 
nous que toutes les propositions concernant ce film seront 


examinées avec intérêt, 
* 


Après Passy-Cinéma-Théâtre, le Casino de Paris passera 
cette vue sensationnelle. Il n’est pas douteux que le public 
lui fera fête et viendra nombreux chez notre excellent col- 


lègue Barton. 
A 


Une Bonne nouvelle. 


Mile Suzanne Grandais, la charmante artiste, dont la 
renommée a été portée dans le monde entier par des films 
comme la Rançon du Bonheur et la Dentelière, a été récem- 
ment victime d’un accident qui faillit lui coûter la vie. 

Au cours de l’exécution d'un film, le cheval que montait 
Mile Grandais, ayant dérobé à un obstacle, la précipita 
contre un mur. Pendant trois jours, les docteurs hésitèrent 
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às : : à RTE : : 
en Prononcer et l'inquiétude fut très vive. Aujourd’hui, 
cu $ POuvons rassurer ses nombreux amis qui, en apprenant 

accident, ont pu craindre qu’elle fut défigurée ou blessée 


Mortellement. 
Mes | les trois semaines que dura sa convalescence, 
,.* Suzanne Grandais a été entourée de soins empressés et 


SYoués. Elle se trouve maintenant complètement rétablie. 


ous sommes heureux d'annoncer au public, qui l’aime 
» Que la grande artiste prépare une série merveilleuse de 


Ar Où nous aurons encore l'occasion d’admirer sa grâce 
SOn talent. 


tant 


se 
Une Récompense. 


Le palmarès de l'Exposition Internationale Cinématogra- 
5 ique de Londres vient d’être publié. Nous y relevons le 
ni de M. J. Debrie, constructeur, 111, rue Saint-Maur, à 
ré Le grand industriel parisien dont le stand fut un des plus 
marqués de l'Exposition, a reçu la grande médaille d’or. 
dé ue M. Debrie accepte nos félicitations. Cette juste 
compense honore en sa personne l’industrie cinématogra- 
_ Phique française tout entière, 


Se 
Les Lauréats. 


nt que M. Ruez prit part au Concours d'appareils 

et Fe organisé à l’occasion de l'Exposition de Londres 

Le e évant un Jury composé d'ingénieurs anglais, alle- 
nds et de techniciens du cinématographe. 

daille Mer y recueillit tous les suffrages et la grande mé- 

tance; 97, Vint couronner l'œuvre de l'éminent inventeur 
Sais. Félicitons-le sincèrement en attendant la publication 

£ l'interview qu'il a eu l’amabilité de nous donner. 


ee 
À Rouen. 


] E. Royal-Palace, le nouvel établissement de nos amis 
Re €t Bramy, a fait une inauguration brillante samedi 
Pr ns Tout Rouen mondain a visité cette exploitation 
répar ADlement installée et lui fait fête chaque jour. Nous en 
erons. 


ee 


Le Kinemacolor. 


a Kinemacolor ouvrira, dit-on, vers le 15 avril, une salle 
“Pectacle somptueuse, rue Edouard VII. 
€ théâtre cinématographique, installé, paraît-il, par 
de arles Urban, de Londres, l'inventeur d’un procédé de 
a Atographie en couleurs, qui fait sensation en Angle- 
&> Sera l'établissement le plus riche de Paris. 


Je 
L’Election des Roses. 


te Fédération des Comités des Fêtes de la Rive Gauche et 

F1 0Clation Générale des Etudiants, nous confirment que 

PR ed des Roses. de la Fête du Printemps aura lieu ce 
» Samedi, à 9 heures, au Cinéma Récamier. 


se 
Convocation. 


, . . 
Le Union Mutuelle des Opérateurs Cinématographistes de 
et, (Prise de Vues et. Projection réunies), convoque ses 
Nbres adhérents à une: Assemblée générale, qui aura lieu 


dimanche prochain, 6 avril, à dix heures du matin, à Paris- 
Ciné, 17, boulevard de Strasbourg. 
ORDRE DU JOUR : 
Revision des statuts ; 
Compte rendu de la Commission du Brevet; 
Déplacement du Siège Social ; 
Questions diverses. 


Les Assemblées générales mensuelles auront lieu désormais 
à Paris-Ciné, 17, boulevard de Strasbourg. Cette salle a été 
gracieusement mise à la disposition de L'Union des Opéra- 
teurs par M. Lordier. 

+ 

On ouvre. 

Notre excellent collègue Edmond Boutillon, doyen des 
impresarios du Cinéma Pathé, fondateur du Cinéma-Théà- 
tre-Pathé de Levallois-Perret et de Saint-Denis, des Casinos 
d’Alfortville et de Clichy, du Kursaal d’Aubervilliers, du 
Palace-Cinéma du Lac Saint-Fargeau (Paris), du Grand- 
Casino d’Asnières (en construction), a ouvert avec le plus 
éclatant succès, jeudi dernier 3 avril, une nouvelle salle de 
spectacle, à Saint-Ouen. 

L’Alhambra-Cinéma est un établissement de tout premier 
ordre. On y passera, dit-on, les vues Pathé. 


se 
Le premier Film. 


Une de nos aimables lectrices nous dit que le premier film 
fut tourné en France par M. Georges Mélies. Nous ne serions 
pas fâchés d’avoir à ce propos quelques renseignements pré- 
cis du vétéran des éditeurs de films. A-t-il gardé dans ses 
cartons poudreux quelques jolis souvenirs de cette lointaine 
époque ? 

En 


Le Gaumont-Color. 


Le Gaumont-Color, 8, rue Faubourg-Montmartre, amé- 
nagé de ravissante manière, a fait hier vendredi une ouver- 
ture sensationnelle. Les vues cinématographiques en cou- 
leurs naturelles par le chronochrome y furent présentées 
avec un succès éclatant. 

Nous en reparlerons. 

se 
Un record. 

Les légendes les plus fantastiques, circulent sur lAippo- 
drome. Les uns disent que plus de cent mille Parisiens ont 
été voir Quo Vadis, la semaine dernière, et que la Société a 
encaissé près de 500.000 francs de recettes. 

Les plus raisonnables affirment que les recettes sont beau- 
coup moins élevées, mais qu’elles atteignent pour sept jours 
près de 80.000 francs ?... 

C’est là un joli denier! En tous cas, si notre aimable con- 
frère D’Antin, de La Liberté, était passé place Clichy, mer- 
credi après-midi, par exemple, il aurait pu constater que 
Le.Grand Guignol, comme il appelle irrévérencieusement 
le cinéma, est décidément le spectacle le plus à la mode. 
Les guichets de location-étaient tellement pris d'assaut qu'il 
ne fallait pas moins d’une demi-douzaine d’agents de police 
pour assurer le service d’ordre. 

Quo Vadis ? mon cher collègue. 

Je 
Déplacements. 

Aperçu au hasard des stands de l'Exposition de Londres : 
M. Capellani, le distingué directeur artistique de la S. C. 
À. G. L. et le metteur en scène des Miéeubiss: 
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MM. Korb, de Lausanne; Franzos, dé Genève; MM. 
Messter et son fils, de Berlin ; Bertolotti, «de Valencienne:; 
Masselot, de Lille ;.de Daüe, de Lausanne; Lipizzi, de Bue- 
nos-Ayres ; Hermand, de Rouen. 

M. et Mme Discours, de Nancy, et leur chef d'or- 
chestre, : :: 

Mme Médard Carré, de Roubaix, étaient, cette semaine, 
de passage à Paris, 

M. Edren est définitivement rentré de Hollande. M. Fer- 
ret est également rentré. - | 

* 
x x 4 

M. Vaurs, co-Directeur de la Compagnie Lyonnaise Ciné- 
matographique, était également de passage à Paris cette 
semaine, 

se 
Vers la fortune. 


jt 


André Deed, l'inénarrable Gribouille, Frascaroli, sa jolie 
interprète, et toute la troupe de l’aimable artiste, vientient 
de débarquer à Buenos-Ayres, où on les a reçus de glorieuse 
manière. 

Je 


L'Onion des Grands Editeurs de Films. 


La liquidation de l’Union des Grands Editeurs, 17, rue du 
Faubouroe-Montmartre, à Paris, a donc eu lieu à l'amiable. 
Moyennant un versement de 30 o/o des créances, la Société 
des Films Eclair, principale créancière, a racheté cette entre- 
prise de location qui devient Eclair-Location. 

Ainsi que Le Courrier la annoncé en son temps, M. Ra- 
tisbonne a pris à La Nouvelle Union la place laissée vacante 
par M. Fournier. 1] exécutera de son mieux les plans de ses 
maîtres, MM. Jourjon et Vandal. 

Celui-ci est, dit-on, radieux. Il possède l’Union! Son 
rêve est enfin réalisé ! Pour ma part, je ne partage pas l’en- 
thousiame de M. Vandal. Son beau rêve pourrait bien se 
transformer en un laid cauchemar. Qui vivra, verra. 


se 
Le Cinematograph. 


Le Cinematograph, organe périodique de la Cinémato- 
graphie du Sud-Est, vient, paraît-il, de publier un numéro. 
Nous lattendons pour envoyer nos félicitations à ses 


directeurs. 
se 


Les Ternes for ever. . 


Le quartier des Ternes est un quartier béni. Les cinémas 
y réalisent, paraît-il, des fortunes. Si bien que chaque levée 
de soleil salue la naissance d’une salle nouvelle. | 

La première à naître sera située avenue Wagram. Elle 
sera, dit-on, montée par une Société au capital de 500.000 fr. 
dont MM. Franck et Dumény assurent les destinées adminis- 
tratives, 

se 


Pour g£agner de l'argent. 


Rappelons, à ce propos, que Le Courrier voit tous les 
films et qu’il édite régulièrement une feuille confidentielle 
de renseignements commerciaux sur leur valeur artistique. 
Ce service, dont tous les adhérents ont pu mésurer!l’incon- 


. Vous nous enverrez:énsuite votre souscription. 


 mandes à M. P. Holel, Itala Film, 3, rue Bergère, Paris. 


testable utilité, fait l’objet d'un abonnement insignifiant 
Il apporte dans une exploitation un facteur important 0 
réussite. | j 

Messieurs les Exploitants, demandez une. notice d’essils 


Je 


La notice de Père. 


MM. les Exploitants sont avisés qu'il reste encore quék 
qués notices Mens de Père. Que ceux qui passeront cé! 
inoubliable film s’en servent pour faire leur publicité. Ils M 
gagneront, car le lancement d’une telle pièce doit être fall 
d’une manière exceptionnelle. | 

La notice est facturée. 3.fr. 5o le cent. Adresser les coms 


Plus de cent Exploitants ont pris la notice illustrée. I 
ont tous fait le maximum de recettes. 


Se 


A nos abonnés. 

Par suite d’une entente intervenue récemment entre D! 
Courrier et l'Administration des Postes et Télégraphes, n0ù 
lecteurs sont prévenus qu'ils peuvent prendre des abonnés 
ments, sans frais, dans tous les bureaux de poste. Ceci leuf 
évitera l'ennui d'écrire et les formalités, d'envoi de fonds 
qu’ils ont eues à remplir jusqu'ici. | 

L'OPÉRATEUR 


RÉ IRSSR RÉ SS NS S RS SEE 


RE 8 TE RP ER NE VAE 2 nm SON TRE EE Pr se Peas 
SEE RES LL SSL # 


DO 


_«.… Si je fais un pas en 


SELLE LE 
LR 


avant pendant que mon 


voisin en fait deux, je 


suis distancé… » 


LP Pme, DEL LL LL LL, LEP. 
SR | >) >) 


(Discours de M. POINCARÉ, Ptésident du 
Conseil, aux Commerçants 
et Industriels, le 13 Novembre 1912) 


taie 
Faites | 
de la Publicité! 
10 «9 19 12 0 À 
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se 
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Quelques Scénarios ! 


L. AUBERT 


19, RUE RICHER, Paris 


SOLAX 
LE CHIEN DE BOB : Comédie. 
por” Ale oivrot, selon son habitude, arrive devant la 


fermetu. usine un certain nombre de temps après 2 
TOUy re Il se met en quête d’un autre travail qu'i 
“4 Ye laCilement au cabaret. Son fils, le petit Bob, vend 
RE Journaux. Il s'en va par les rues, le nez au vent, 
“S bleds dans l’eau des ruisseaux, lorsque passe une 
vetit à} une, menant au bout d'une longue laisse, un 
He Jens Aussitôt Bob se prend d'affection pour la 
A nes demande à la dame qui, le voyant si gentil, 
rn L accorde. & : 
te la matinée, Bob promène son nouveau cama- 
chier, a il faut rentrer à la maison, et il cache son 
Pen nd un tonneng, Fe 

Sorti après paraît un arrêté préfectoral interdisant la 

€ de tous chiens qui n’auront pas de permis. 
dérns spère se procurer les dix francs nécessaires au 
'émuné 1e Son chien, et se met en quête d’un travail plus 

Ro rateur que la vente des journaux. ï 

sente Offre 0 fr. 75 pour couper du bois ». Bob se pré- 

£, On rit un peu, mais il est embauché. 
_ pres de longs jours de pénibles travaux, Bob réunit 
#R C0nomies, il n'a que sept francs. 

D se désole, son petit chien lui sera enlevé. 

AUS une idée germe dans son cerveau, ét il écrit : 


«Monsieur l'agent de la fourrière, 
1g 


Malgré tous mes efforts, je n'ai que sept 
francs, mais j'aime trop mon chien pour le” 
MSSer emmener, je tuerai celui qui viendra 
€ Prendre et j'aime mieux vous avertir. 


Bo. 


PS. — Si vous vouliez bien prendre déjà 
mes sept francs et me laisser Fox, je vous 
-PTomets que je vous paierais Le reste bientôt 
el je vous aimerais bien. » 


» Bob fait faire le mort à son chien et se cache 
ttaints à coin ; policemen et journalistes furent con- 
Quel € repartir comme ils étaient venus. ©: 
Cüe ques j urs après, Bob reçu une lettre ainsi con- 
» ŒUi mit le comble à son bontieur : 


Le Journal. Paris, le 15 avril. 


Cher Bob, 


: Vous trouverez sous ce pli la Somme vou- 
‘le pour payer le permis de votre chien pen- 
ant 25 ans. Vous nous avez fourni le Sujet 
Une charmante nouvelle, revenez nous voir 
avec For. dr VOX 


Je TIRWIN. 


CRICKS Er MARTIN 


LA FILLE DU CAMBRIOLEUR : Drame. 


Jane Martin, quand elle était une toute petite fille, a 
appris à faire le bien et à éviter le mal. 

Depuis la mort de sa mère, $on père s’est laissé en- 
traîner par de mauvaises fréquentations et son logis est 
devenu un repaire de cambrioleurs. Son lieutenant, 
Dave, aime Jane, et lui a fait jurer de l’épouser. 

A quelque temps de là, la bande est arrêtée, Dave, 
avant de.quitter Jane, la menace de la tuer à son re-: 
tour, si elle se marie. : : } 

Jane, sans ressources, est recueillie par une dame cha- 
ritable qui en fait sa dame de compagnie, Elle est heu- 
reuse de se trouver dans un milieu honnête, et reprend 
goût à l'existence. 

Bientôt, un jeune ami de sa bienfaitrice la demande 
en mariage. Elle accepte en tremblant, redoutant la me- 
nace de Dave. 

Quand celui-ci revient, il découvre Jane et s'emploie 
à tenir sa promesse diabolique. 9 

Il arrive, avec l’aide d'un complice, à s'emparer du 
jeune couple, les ligotte, les enferme dans une masure 
qu'il s'apprête à faire sauter, puis s'éloigne. 

Jane et son mari font des efforts inouis pour se déga- 
ger, et y parviennent enfin. 

Dave, les apercevant, revient sur ses pas ; il ne peut 
cependant les empêcher de fuir, et l'explosion, faisant 
sautér la maisonnette, l’engloutit sous les décombres. 

Justice est faite. 


% 


HEPWORTH 


LE SILENCE DE RICHARD WILTEN 
Comédie dramatique. 


Richard Wilten, un célibataire très riche, vit seul 
dans la grande ville. I1 a eu autrefois une idylle avec 
une femme, actuellement mariée à un riche rentier, 
Tony Parson. Richard Wilten est l'ami des Parson et 
M. Parson n'a jamais rien su. D'ailleurs Richard et 
Mme Parson n’ont jamais fait revivre leurs souvenirs. 

Un jour que les Parson donnent une fête, où Richard 
est naturellement invité, Tony Parson prie son ami de 
profiter de l’occasion pour passer quelques jours avec 
eux à la campagne. Celui-ci accepte. 

Le soir, après le bal, Richard et Mme Parson se trou- 
vent isolés. Presque tous les invités sont déjà partis et 
Richard, seul avec son ancienne fiancée, lui rappelle 
leurs souvenirs. 

Elle lui fait comprendre que ce n’est pas le moment. 
En effet, des bruits, d’une pièce voisine se font enten- 
dre. Des cambrioleurs se sont introduits dans la villa, 
s’apprêtant à la dévaliser. 

Richard et Mme Parson, se séparent. Richard s'en va 
dans le fumoir, Peu après, Mme Parson s'y rend, 
croyant trouver son collier de perles qu’elle n’a plus 
sur elle, et remet en même temps un mot à Richard, lui 
disant que son mari est terriblement jaloux, et le prie 
de tenir caché, le secret de leur passé. ; 

À ce moment, M. Person pénètre dans la pièce. Ri- 
chard allume son cigare avec le billet de Mme Parson, 
afin que le mari ne s’aperçoive de rien, mais, ce der- 
nier, trouvant sa femme seule avec Wilten, le provoque. 
Une courte lutte s'engage. Au bruit, les cambriolèurs 
s’enfuient. On s'aperçoit alors du vol, les soupçons du 
Le se calment et Richard garde le silence sur son sc- 
cret. ; 
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L'ÉPINGLE A CHAPEAU : Comique. 


Tom s'est procuré une épingle à chapeau. Il va de 
suite l'essayer sur tous ceux qu'il rencontre. 

Tel un belide, il échappe à tous ses  poursuivants, 
même aux cyclistes qui, à leur sortie de l'auberge, trou- 
vent les pneus de leurs ‘vélos perforés. 

Le petit Tom réussit à gagner son habitation où sa 
mère, inquiète, l'attendait. Mais, bientôt, la maison est 
envahie par tous les poursuivants qui veulent infliger 
une correction à l'enfant. 

Le mauvais garnement s'est réfugié dans une bai- 
gnoire et les pauvres malheureux s’en vont complète- 
ment désappointés. ; 


Æ 
SASCHA-FILM 


VUES D'HIVER SUR LA SUISSE : Plein-air. 


Suite de panoramas de villages blottis dans la neige, 
surmontés de glaciers, au milieu desquels pénètre le so- 
leil rutilant d’or et de feu. 

Photographie impeccable, virages superbes. 


EE A 


NORDISK C° 


L'HOMME AU MANTEAU : Drame. 


La baronne douairère de Dornonville et sa fille Lu- 
cie, âgée de 18 ans, mènent une vie triste et solitaire 
dans leur vieux château de famille. Robert Deschartres, 
le médecin de la famille, est seul reçu chez les deux da- 
mes. Par la noblesse de ses sentiments e& la bonté de 
son Cœur, il a gagné la bienveillance de la vieille dame, 
et l'amour de Lucie. 

Robert aime, de tout son cœur, la jeune fille, et vou- 
drait lui préparer un avenir doré, mais il sait que la 
tâche ne sera pas facile, car il n’a que le gain de son 
travail, et Mile Lucie est pauvre. Le domaine est grevé 
d'hypothèques, les dettes augmentent de jour en jour. 
M. Levillain, homme d'affaire de la baronne, jeune avo- 
cat énergique, veut se prévaloir de cette misère pour 
prétendre -à la main de Lucie, qu’il aime passionnément. 
Cependant, ses manières brutales et cyniques l'éloignent 
de la jeune fille, et désespérant de gagner son cœur, il 


réunit un certain nombre de créances sur la baronne, 


ce qui lui permet de donner à Lucie le choix entre son 
amour et la ruine, Devant son mépris, il met ses mena- 
ces à exécution. Le commissaire-priseur arrive au châ- 
teau avec ses gens. M. Levillain les conduit à travers les 
grandes salles, trouvant, plaisir à voir l'angoisse de Lu- 
CA: * 
Le coup est trop dur pour la baronne. Elle tombe 
gravement malade, et Robert reste au château pour lui 
prodiguer ses soins. Une scène violente se produit entre 
les deux rivaux. Levillain se croyant seul avec Lucie, 
l'embrasse de force, mais Robert survient et lui porte. un 
coup de poing violent. 

Cet acte décide Levillain à avancer l’heure-de la vente. 
I1 veut vaincre la résistance de Lucie. Au troisième coup 
de marteau, clle sera obligée de lui accorder sa main: 

Le jour de l'enchère approche. La baronne est à toute 
extrémité. Le désespoir au cœur, Robert essaie par tous 
les moyens de lui sauver la vie. A la veille des enche- 
res, il est dans un tel état d'abattement, qu'il se décide 
à prendre du repos, tandis que Lucie veille au chevet de 
. sa mère. Cependant, énervé de l'excès, il ne peut dor- 
. mir, Il se rappelle la vieille légende que lui a racontée 


. bruit monter jusqu'à elle. Elle fait arrêter les enchères 


Lucie devant le portrait de. Cécil de Dornonville, lancè 
tre de Ia famille. 

Suivant cette légende, « l’homme au manteau » à cas 
ché un trésor qui sauvera la famille quand elle sera dans 
le besoin, que lui avait dit Lucie en souriant. Robert 
tombe enfin dans un-somimeil agité. Se réveillant, il voit 
au clair de luné, debout, une figure transparente. C'est 
Cécil « l'homme au manteau ». Cécil se dirige vers l& 
porte, en lui faisant signe de le suivre. A demi endormi 
Robert suit le fantôme jusque dans le pare. Dans l’aves 
nue, son mystérieux guide s'arrête tout à coup en frap 
pant la terre avec la pointe de son épée, et le désigne 
à Robert puis disparait, 41 

Sans hésiter, Robert court chercher une pioche et une 
peile, et revient en courant. au lieu indiqué. Pau 
malheur, il laisse tomber la pioche sur le pavé, sous lan 
fenêtre dé M. Levillain, qui se réveille au bruit, et ape 
çoit Robert courant dans l'avenue. Il le suit à pas den 
loup et-voit Robert enlevant une grosse pierre qui 
masque une descente secrète. Robert descend un escas 
lier placé dans un puits. Levillain connaît la vieille lé« 
gende, et l'idée lui vient de rentrer en possession du tré 
sor. Robert, qui rampe maintenant sur les mains ets 
les genoux, suit toujours le gigantesque fantôme. 1lM 
trouve la caisse, l'ouvre_et lit un vieux document qu'il 
déchiffre. Au même instant, Levillain se jette sur Jui ét 
le ligotte: 

Le jour se lève, tandis que l'obscurité règne dans l@ 
souterrain, et le monde se réunit pour la vente. Lucie 
qui a cherché Robert sans le trouver, entre à pas vacil= 
lants dans la salle où va avoir lieu la vente. Briséen 
d'émotion, elle se laisse tomber sur une chaise. | 

Pendant ce temps, Levillain, emportant avec lui la 
caisse, s'efforce de se frayer un passage à travers les 
décombres. Cependant, ses forces le trahissent bientôt, 
et il s'affaisse. Entretemps, Robert s’ést éveillé, et 1m 
réussi à se délivrer de ses liens. Il se traîne à la suite dem 
Levillain, le rejoint enfin. Une lutte désespérée s'en 
gage entre eux, dans laquelle Levillain l'emporte. Lan 
galerie dans laquelle cette lutte a lieu, aboutit à la salle 
de la vente, et Lucie, assise près du mur, entend 16 


au moment -cù le domaine va être adjugé au plus of 
frant. Le mur est démoli, e6 on trouve Levillain tenant 
la caisse, Robert sans connaissance. Levillain prétend 
que le trésor et à lui, mais le document que Robert a 
sauvé, prouve suflisamment que Levillain n'a aucun 
droit au trésor caché que « l'homme au manteau » 
avait gardé pendant des années, pour la famille de 
Dcrnonville. 4 

e lcngues années de félicité récompensèrent Lucien 
et Robert de toutes les affres de ces mauvaises jour 
nées. 
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Exploitants, 
Si vous voulez être efficacement protégés 


contre tous risques d'incendie, 
Empioyez 
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ue. 


M. NAVARRE 


jee diner s’est achevé dans la douce atmosphère d'un 

e n-être luxueux et Mme d'Ambricourt, passée dans sa 

ambre, à revêtu une toilette de soirée, cependant que 

à sieur se mettait en habit ; au moment de partir, une 

Pâleur mortelle envahit le visage de Mme d’Ambricourt 

Jui chancelle et défaille. 

pe n Médecin donne à la malade les soins nécessaires ; 

dore Peu, elle revient à elle, et pendant que la femme 

profi ambre rajuste la toilette de sa maîtresse, le docteur 

Mt he d'un instant de quasi solitude avec le mari pour 

pou 5 que la vie de la campagne serait préférable 
A <à jeune femme, à la viemondaine. : 

Soiné Ambricourt et sa femme partent cependant à la 

ée de sir Bulton, où on les attend. : 

IT 

gPne assistance brillante se pressait dans les salons de 

Mk ulton et la fête battait son plein, quand M. et 
ne d'Ambricourt y firent leur entrée, 

pags nt la jeune femme, se dresse tout à coup, en la 
'a Cr d’un jeune attaché d'ambassade, sir Georges 

croves: tout un passé sentimental que la jeune femme 
| a mort, enseveli au fond de son cœur. 

Stivale et l'hiver qui suivit, Madeleine et Sir Georges se 
ui aimés, aimés ardemment comme on s'aime à dix- 
it 208 et qu'on ne sait que les joies de la vie. Leur 
A allé jusqu'aux lettres, aux lettres ardentes où 

délici mes pleines de tendresse épanchent le trouble 

£e EUX, l'allégresse qui les animent, sur du papier, 

Candides mots où chante toute la gamme des jeunes et 

gens ee amours... Mais les parents des deux jeunes 

durent ent d autres projets et Sir Gcorzes et Madeleine 
en Se faire de cruels adieux. 

Geor Jeune femme, en voyant le trouble du visage de Sir 

pitié a un geste, moitié de tendresse, moitié de 

1e elle lui tend la main. 

Courbe eureux de revoir celle qu'il n'a pu oublier, se 

Re AT cette main qu'il baise ; puis, il entraîne la 

rue dans un petit salon. 

qui se ant que les danseurs tournoient, ces deux êtres 


contemn Sont aimés et que la vie brutale a séparés, se. 


# Plent pleins d'émotion. 
FAR S un bref entretien, la jeune femime fait com- 


et ne à Sir Georges qu'ils ne doivent pas se revoir, 


tristes réclame ses lettres. Ils se séparent enfin, assez 


IIT ÿ 


R ée cl Fu 
de “ra chez elle, la jeune femme recouvre la paix 
üniciens oi: un instant troublée par ce rappel de jours 
$ Ct bien disparus désormais, Du moins le croit- 


qu'elle était jeune fille, pendant une saison 


elle, quand une lettre vient, de nouveau, briser ce 
calme. 


« Chère Madame, 


« Oui, je parlirai, je vous le jure, et je 
vous rendrai vos chères lettres. Mais, je vous 
en supplie, venez vous-même les prendre ; 

, que je vous revoie une seule fois avant 
l'éternel adieu. 
« GEORGES. » 


La jeune mère réfléchit et se demande si elle ira. 
Elle se décide enfin et, ne prévoyant aucun des dan- 
gers qu’elle peut courir, elle écrit à Sir Georges : 


« Cher Ami, 


«Je serai chez vous à quatre heures, 
demain. 
«€ MADELEINE. » 


IV 


Le jour suivant, après déjeuner, Madeleine d'Ambri- 
court sortit de bonne heure, aussi bien pour chasser ses 
pensées que pour accomplir un devoir social auquel elle 
s'astreignait chaque semaine : visiter les pauvres qui 
avaient recours directement à elle ou qu'on recomman- 
dait à son inépuisable charité. 

Madeleine d'Ambricourt se rend dans un des ‘quai- 
tiers sordides de ce grand Paris, qui cache tant de misère 
sous son luxe et ses beautés. 

Dans une pauvre pièce dénudée d'une des plus pau- 
vres maisons, Madeleine cest entrée sans répugnance. 

La femme qui vit là, avec deux jeunes enfants, est 
couchée ; lé mari, Polyte, ouvrier sans ouvrage, parce 
qu'il n'en cherche pas, se promène, inactif, dans l'étroite 
mansarde. 

Mme d’'Ambricourt s'est assise au chevet de la malade 
et, tout en lui glissant une belle aumône dans la main, 
console la pauvre femme. Mais elle est pressée et elle 
descend légère... oubliant son sac d’or. 

Polyte n'a pas un instant d’hésitation. Il prend le sac 
et descend. 

Peut-être est-il sincère dans ce premier mouvement : 
mais quand il arrive au bas de l'escalier, Mme d'Ambri- 
court a disparu. ; Set 

Remontera-t-il le sac chez lui ou se l’appropriera<t-il ? 

La misère parle plus haut que la conscience et Polyte 
enfouit le sac dans sa poche... 


V 


Mme d'Ambricourt a continué sa route. Une auto 
rapide l'a déposée au seuil du petit hôtel de Sir Georges. 

Elle est très émue, mais Sir. Georges, par son attitude 
respectueuse, la rassure un peu. À gestes câlins et doux, 
il fait asseoir Madeleine, lui retire son voile, son cha- 
peau, puis, repris par l'ancien vertige, tombe à ses 
pieds. ; 

Madeleine sent son courage l'abandonner d’un seul 
coup, elle se.sent défaillir et, brusquant les choses, 
réclame impérieusement les lettres qu'elle est venue. 
chercher. 

Obéissant, Gecrges se lève, passe dans son bureau et 
ouvre ‘un meuble, dans l’un des tiroirs duquel il à serré 
les lettres aimées. 1 

Il tient le paquet chéri dans ses mains tremblantes, 
quand ün cri d'angoisse, puis un autre d'agonie, tra: 
verse, déchire le silence des pièces et vient-jusqu'à lui. 

Mme d'Ambricourt, renversée sur le fauteuil où elle 
était assise, est inanimée. 

Sir Georges, penché sur elle, croit à une syncope. 

Les soins, les paroles ardentes... tout reste vain, et le 
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jeune attaché d'ambassade n’a plus devant ses yeux, 
remplis d’épouvante, qu'un corps inerte — qu'une 
morte ! 


VI 


Pendant ce temps, Polyte songeait à liquider sa trou- 
vaille. 

C'est de propos délibéré qu'il entre chez l'orfèvre et 
qu'il lui soumet le sac dont lui-même ignore la valeur. 

Celui-ci devine la provenance du sac et pose comme 
condition à Polyte de payer à domicile. 4 

Cette déclaration jette Polyte dans une certaine inquié- 
tude, Il hésite, reprend le sac, puis, le rejette sur le 
comptoir, acceptant la condition imposée par le bijou- 
tier ; mais celui-ci, sans être vu dé Polyte, a gagné le 
seuil de sa porte et, d’un signe discret, appelé un agent. 

Devant le représentant de la force, Polyte se trouble 
davantage et avoue avoir trouvé la bourse. 

Devant ces contradictions, l'agent emmène Polyte au 
poste... 


VII 


Chez lui, M. d’'Ambricourt commence à se sentir mordu 
par l'inquiétude ; il est huit heures bientôt et la jeune 
femme ne rentre pas. 

Sir Georges, en tête-à-tête avec le cadavre de Mme 
d'Ambricourt, sent la folie l'étreindre et n'a plus qu'une 
idée : sauver l'honneur de la morte. 


VIIT 


M. d’Ambricourt ne tient plus en place. Les domesti- 
ques ne savent rien. 

Au moment où, cependant, il va partir, au hasard, la 
sonnerie du téléphone retentit : : 

C'est le commissaire de police du quartier. Celui-ci 
l'informe qu'on a trouvé le sac de Madeleine et demande 
quelques éclaircissements. : 

M. d’Ambricourt n’en entend pas davantage ; il se rend 
comme un fou, chez le commissaire de police. 


IX 


Sir Georges a pris un parti que seul un cerveau déli- 
rant peut concevoir et exécuter. : Ë 

Derrière la maison s'étend un grand jardin solitaire 
dont il a la jouissance ; la nuit est profonde. 11 ensc- 
velira pieusement là la jeune femme. 

Muni des outils nécessaires, chancelant, pris d'une 
sorte de frénésie, il commence au pied d’un arbre sa 
funèbre besogne. 

X 


Au commissariat de police du XIX® arrondissement, 
M: d'Ambricourt reconnaît le sac que Polyte voulait 
vendre et ses hésitations prennent les allures d'horri- 
bles soupçons. 

Nr g, femme a ‘été attirée dans un guet-apens ct 
uée ! ; : 

Le commissaire ne le croit point. Polyte ne lui a pas 
fait l'effet d’un assassin. Il le fait comparaître devant 
M. d'Ambricourt. 
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SN 2 


Il a la mine de ceux qui n’ont pas tout à fait la cons 
cience tranquille. Mine de bête traquée et prise ab 
piège... | 
Aprés mille réticences, Polyte avoue enfin la vérité 
Mais M. d'Ambricourt, fou de douleur, l’accuse d'avoil 
tué sa femme. Polyte se défend énergiquement et est, 
emmené. : : ! 

XI i 

La besogne de Sir Georges Talbot touche à sa fin ; ke, 
lit funèbre et sûr qu'il a creusé et mouillé de ses larme 
est profond. RS | 

Mais le jour va poindre il rejette ses outils et, commt®s 
un fou, revient au funèbre salon où Mme d’Ambricoull 
est toujours étendue; dans le silence 'et l'inaction de la, 
mort. | 

Non ! Mme d'Ambricourt n’est plus étendue sur le faus 
teuil. Elle est revenue à elle peu à peu, ranimée par 14 
fraîcheur de la nuit. À 

Péniblement, la jeune femme a rassemblé ses souves 
nirs ; puis elle a compris tout : sa sortie, le but de 5% 
présence. un cri retentit derrière elle, tout à coup: | 

Sir Georges Talbot, croyant à un miracle, appuyé 
contre le chambranle de la porte, est mouillé d’une sueuls 
froide qui le fait frissonner. 

D'un bond, il est auprès de Madeleine. Mais elle a | 
repousse, Elle ne réclamé qu’un peu d’aide pour se vêtil 
et pour s'enfuir, emportant ces lettres pour lesquelle 
elle a failli être enterrée vive... | 
Vêtue en hâte et s'appuyant sur le bras de Sir Georges 


elle gagne la rue et monte dans une auto. | 
XII | 
L'enquête ouverte par le commissaire de police a vités 
prouvé que Polyte disait vrai. Le commissaire n’en gardé 
pas moins Polyte pour l'envoyer au Dépôt, sous l'incu 
pation de tentative de vol... | 
M. d’Ambricourt est revenu Chez lui, s’'attendant à 
retrouver sa femme ; mais son espoir est déçu et le mal 
heureux sent qu'il ne pourra pas supporter une, plu” 
longue attente, quand une bonne survient, joyeuse 
criant : 
#— Voilà Madame ! 
C'est Madeleine, encore très pâle, défaillante. i 
Son mari se précipite, et la conduit à un siège où els 
tombe accablée. | 
Il l’interroge, angoissé. | 
La jeune femme raconte à son mari que, prise d'unês 
syncope, elle a été conduite chez un pharmacien, puis” 
de là, dans un établissement hôspitalier, qu’elle a quittés 
aussitôt remise. | 
La joie de M. d'Ambricourt est sans bornes els) 
aussitôt qu'il est rassuré sur le sort de celle qu'il aimen 
il se rend le lendemain matin même chez le commis 
saire, auprès duquel il plaide pour Polyte avec tant dû 
chaleur, que le magistrat se laisse toucher et rend Polyt® 
à la liberté. | 
Mme d’Ambricourt, partie pour la Campagne, a com 
pris peu après à quel danger elle avait conduit sa répus 
tation d'honnête femme. : | 
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Rectification 


Nous recevons la lettre ci-dessous que nous 
nous empressons d'insérer. 


CINÉMATOGRAPHE MONOPOLE 
RÉGION DU SUD-EST 
Société Anonyme au Capital de 900.000 francs 
Siège Social: Rue Grôlée, 6, Lyon 
Aleliers : 20, Rue de Marseille 


CONCESSIONNAIRE DU CINÉMATOGRAPHE PATHÉ FRÈRES 


(Compagnie Générale de Phonographes, Cinématographes 
et Appareils de Précision) 


Lyou, le 1% Avril 1973. 
Monsieur le Direcleur, 


Nous avons sous les yeux la nole parue dans volre numéro du 
20 Mars écoulé concernant notre Sociélé, el nous y relevons une 
erreur de chiffres que nous nous permetlons de vous sionaler. 

Les bénéfices de notre Sociélé pour l'exercice 1912 s'élèvent bien 
à Frs: 267.398.25$ coutre Frs : 228.770.50 pour l'Exercice r911. 
mais l'emploi des bénéfices que proposera :otre Conseil à l Assem- 
blée Générale du 14 couraut comporte ure atlribution aux amor- 
tissements el réserves de Frs : 163.000 cl non 117.000. 


Cette répartition ést en effet la suivante : 


13-369.95 
90.000  » 
13.500 


s o/o à la réserve lécale. 
10 0/0 au capital. . 


Conseil d'Administration . » 


116.869.95 


A déduire de 267.398.25. Reste. 150.528.30 
À ajouter reliquat bénéfices 1911 21.896.80 

172.425.10 
Amortissements. 149.999 > 
Report à nouveau . 22.426. 10 


La somme portée aux réserves et amortissements est donc 
de:: 13.369,95 + 149.999 —163.368 fr. 95. 


Veuillez aoréer, Monsieur le Direcleur, nos salutations dis- 
linguées. 
Un Adminislraleur-Délévué, 
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houis FEUIRLET 


56-58-60-62, rue Botzaris et 6-8-10-42, rue du Tunnel 
PARIS (xrxe) 
Téléphone : 434-28 
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OBJECTIFS SPÉCIAUX EXTRA-LUMINEUX 


POUR 


Cinématographes et Projections fixes 
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OPTIQUE DE PREMIER CHOIX 


LENTILLES, CONDENSATEURS 
et tous ARTICLES de PROJECTIONS et d'AGRANDISSEMENTS 
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Adaptation de la Musique de Jean NOUGUÉ 


“QUO VADIS ?” 


sur le film 


Jamais les annales du spectacle n’avaient enregistré ul 
succès aussi considérable que celui remporté par le 
Quo Vadis présenté au Gaumont Palace. 

Cet enthousiasme du grand public parisien tient non seb 
lement au confort qu'offre le hall luxueux du Gaumoh 
Palace, aux beautés pittoresques de l’œuvre de SienkiewicA 
mais aussi à l’adaptation musicale, artistique et grandiosf 
que le maître Paul, Fosse a su tirer de l’opéra de Jet 
Nouguës. 

Nombreuses furent les difficultés qu’un'tel sujet présel 
tait; seuls, le travail incessant et l’art d’un maître les 0! 
vaincues. 

Dès les premières scènes, l’œuvre s’anime, la phalange d 
quatre-vingts musiciens souligne nettement les danses 
festin. Néron chante ses vers, sa lyre vibre. Rome $ 
lume, les chœurs chantent la hain: de la foule, Ronil 
va renaître, de César ils proclament la gloire. 4 

La prière des chrétiens dans les Catacombes et la bénédié 
tion de Pierre résonnent parmi les voix sonores des cifl 
quante choristes. 

Les trompettes sonnent, le cirque apparaît immense € 
comble de spectateurs, les chars passent au galop, les chan! 
acclament les vainqueurs. 
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Films EnuIsIonS unir 
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OCCASION UNIQUE 


A Vendre ou à Louer 


pour cause de dissolution de Société, Théâtre Cinématographique, 
situé prês coin Boulevard des Italiens (c’est-à-dire meilleure situation 
de Paris) Capacité 450 m. Etablissement presque neuf, très Coquet 
et fréquenté par le meilleur monde. Clientèle habituée aux prix 
élevés permettant ainsi à Ja Direction de donner des exclusivités. 


Ce Théâtre a fait pendant une période de six mois: 260.000 fr. 


(Recettes contrôlées par l’Assistance Publique) 


Pour traiter, s’adresser à M. Albert MAYER, 60, Chaussée d’Antin, PARIS 


Aucune commission aux intermédiaires 
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Puis, plaintif et lent, c’est le chant des chrétiens qui vont 
au supplice. La voix de Vinicius appelle le miracle pour 
sauver Lygie. Ursin dans l’arène, dompte l’auroch... 

Enfin, vient le dernier festin de Pétrone; on l'entend 
lisant la lettre qu’il dédie à Néron... puis il meurt bercé 
par la musique et parfumé de fleurs. 

L'orchestre, les solis et les chœurs semblent synchronisés 
avec le film et font de ce spectacle une merveille d’art. 

Ce n’est qu'après de laborieux essais que M. Paul Fosse a 
réussi à mettre au point l'adaptation musicale de Ouo Vadis, 
et à conduire sous sa baguette les cent artistes qui exécu- 
tent cette œuvre magistrale. 
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Union Amicale du Cinématographe 
SOCIÉTÉ MUTUELLE DES EMPLOYÉS 


Reconnue par Arrêté Ministériel 
au 6 Décembre 1912 sous le n° 2688 


Siège social : 26, Boulevard de la Villette, PARIS 


Le dimanche 30 mars 1912, à dix heures du matin, les 
membres actifs de l'Union Amicale du Cinématographe 
se sont réunis en Assemblée générale extraordinaire, en 
leur salle habituelle, au café des Folies Dramatiques, 
40, rue de Bondy. 

Cette Assemblée extraordinaire fut consacrée exclusi- 
vement à l'élaboration définitive du programme devant 


servir de base à l'examen du certificat d'aptitudes tech- 
niques que les opérateurs compétents et consciencieux 
demandent à subir le plus tôt possible. 

Dans son Assemblée ordinaire du 16 mars, l'Union 
Amicale du Cinématographe n'avait pu terminer l'étude 
complète de cette grave et délicate question du brevet 
pour opérateurs. 1 

Elle avait admis le principe et la nécessité de la créa- 
tion de ce brevet qui, délivré par une Commission 
d’examinateurs offrant des garanties incontestables de 
compétence, doit donner aux opérateurs l'autorité 
morale, l'attestation de capacité professionnelle qui leur 
sont indispensables. 

Une coupable imprudence, une inattention qui ne doit 
jamais exister, une méconnaissance ou inobservation 
des recommandations édictées par la Préfecture de 
Police, un manque de sang-froid, une insuffisance dans 
la pratique du maniement des appareils de projection 
peuvent provoquer des accidents, mécontenter le public 
et jeter un profond discrédit sur le cinématographe. 

Ces considérants ont incité les membres de l'Union 
Amicale du Cinématographe à reprendre la question, à 
la traiter avec toute l'ampleur qu’elle mérite. 

Tel était donc le but de l’Assemblée générale extraor- 
dinaire du 30 mars. 

Dès l'ouverture de la séance, le Président fait un 
résumé rapide de la question, la précise, la met au 
point pour faciliter la discussion. 

Il donne lecture des lettres en date du 28 février, 5 et 
19 mars, que M. Demaria, Président de la Chambre 
Syndicale Française de la Cinématographie et des Indus- 
tries qui s’y rattachent, lui a adressées, pour l'informer 
du désir de la Chambre Syndicale de créer un brevet 
d’aptitudes techniques et de posséder l’avis des Associa- 
tions d'Employés du Cinématographe. 


Document unique sur les 
Phases tragiques du Siège 


dont l'ENVOI est ANNONCÉ par le 
CORRESPONDANT DE GUERRE 


de la Société des 
Etablissements Gaumont 
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Pour tous renseignements s'adresser de suite au COMPTOIR CINÉ-LOCATION 
28, Rue des Alouettes, PARIS 


Adresse télégraphique : CINELOKA 
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journal impartial, indépendant, bien informé, original, 
admirablement documenté dont la lecture suivie les dis- 
traira, leur suggérera mille idées nouvelles, leur facilitera 
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Les Cinématographistes 


soucieux de leurs intérêts, tous ceux 
qui vivent et pensent dans notre 
Corporation doivent se réclamer du 


les affaires. 
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Le Président informe ses collègues que, accompagné 
par des membres du Bureau, il a rendu deux visites à 
M. Demaria et a promis au Président de la Chambre 
Syndicale Française de lui donner l'avis de l'Union 
Amicale du Cinématographe. 

Après son exposé, le Président déclare la discussion 
ouverte. 

Si cette discussion fut ardente, passionnée, elle 
demeura constamment sérieuse et courtoise, digne du 
sujet traité. 

Elle permit à des opérateurs ayant des connaissances 
pratiques de tout premier crdre, de développer leurs 
idées qu'ils exposèrent en toute liberté dans l'attention 
générale. 

Après avoir donné lecture des projets de programmes 
d'examen qui lui ont été remis avant l'ouverture de la 
séance, le Président acccrde la parole selon l'ordre des 
demandes. 

Pendant une heure et demie de discussion, qui provo- 
qua ‘un large et laborieux échange de vues, l'accord le 
plus complet se fit sur le programme Suivant, que l'Union 
Amicale du Cinémalographe propose pour le brevet 
d'opérâteur. 

Nul candidat ne pourra concourir : 


1° S'il n'est âgé de dix-huit ans révolus ; 


2° S'il ne possède les aptitudes physiques indispen- 
sables ; 

3° S'il ne produit, au moment de sa demande d’ins- 
criptien, un extrait de son casier judiciaire datant de 
huit jours au plus. 

Ces conditions étant remplies, le 
satisfaire aux exigences suivantes : 


candidat devra 


1°:Le poste étant entièrement démonté, l’obturateul 
retiré du projecteur, l'objectif et le condensateur complè- 
tement démontés, le postulant au brevet devra remettré 
tout en état de parfait fonctionnement ; 

2° Monter un poste électrique d’un modèle courant 
sur courant alternatif et continu, le courant étant pris 
avant l’arrivée de l'électricité dans le tableau 5 

3° Reconnaître les pôles inverses : 

4° Etablir la mise au point ; 

5° Prouver qu’il connaît le fonctionnement de l'appar 
reil en assurant, seul, la projection entière d’une ou dé 
plusieurs bandes, au choix de la commission d'examen ; 


6° Posséder la connaissance parfaite des règlements 


de la Préfecture de Police. 


L'Assemblée décide de mettre à l'étude un projet. très 
intéressant dont le but est de garantir à MM. les Exploi 
tants et Loueurs, le remboursement (en cas d'incendie 
ou de détérioration), des films qui seraient confiés au* 
opérateurs, membres de l'Union Amicale du Cinémato- 
graphe. 

Ce projet sera mis à l’ordre du jour de la prochaine 
Assemblée générale qui. se tiendra le dimanche 13 avril 
à 10 heures précises du matin, au café des Folies Drama 
tiques, 40, rue de Bondy. 

Les employés du cinématographe sont instamment 
priés d'y assister. 

Avant de se séparer, l’Assemblée décide, à l’unani- 
mité des membres présents, que, dorénavant, les réu- 
nions seront bi-mensuelles. 

Le Président, 
E. SERANT. 
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Edmond EÉDREN 


0 


Une des nombreuses gloires que peut revendi- 
quer la Butte sacrée de Montmartre, des flancs de 
laquelle il sortit un peu avant l'invention des aéro- 
planes, ce qui ne l’'empêcha pas de s'envoler vers 
des destinées brillantes. 


NÉ avec une âme de poète et des goûts artis- 
tiques, sa famille en profita pour lui apprendre à 
scier du bois et à mettre du vin en bouteille. Il dé- 
laissa au plus vite ces travaux absorbants et d’un 
seul bond, d’un seul, tomba au Conservatoire (de 
Montmartre) pour y faire des débuts sensationnels 
comme auteur, acteur et chansonnier. 


Sa création de la « Bouchée de pain » dans Le 
Banquet des Maïres, eut un succès mondial jus- 
tifiée. 

Collabore à de nombreuses revues, puis écrit et 
« tourne » pour la Maison GaumonrT plusieurs 
bandes à succès : La Bienfaitrice, Le Pion, Pour 
L'Honneur-etc., etc. 


Passe aux Quat’z-ARTS, au GRAND-GUIGNOL, puis 
au TRIBOULET, boulevard Montmartre, à côté des 
Variétés, où il crée un Marocain et un bègue d’une 
drôlerie inénarrable dans une revue de Jacques 
Ferny. 


C’est là que, témoin de sa verve aussi enjouée 
que fantaisiste, il fut remarqué par un haut baron 
de la finance, Prince des Cinématographistes, qui 
lui octroya aussitôt sa confiance et l’envoya en 
Belgique présider aux destinées secrétariennes de 
la « Belge Cinéma Pathé Frères ». 


Entre temps est repris de la nostalgie des plan- 
ches et se reproduit à Bruxelles, pour la plus 
grande joie des habitués d’un grand théâtre sub- 
ventionné du Boulevard (LE BLoc, 2.000 places 
assises). 


Fonde l« Association Belge du Cinématogra- 
phe», où il remplit les délicates fonctions de secré- 
taire et part enfin en Hollande comme metteur en 
scène, sur les instantes sollicitations de capitalistes 
aussi intelligents qu'avisés. 


O 


0 


Fonde « Hollandia Film », où il reste un an, 
occupant ses loisirs à cultiver des tulipes et à par- 


ler petit nègre avec son opérateur, faisant ainsi 
une louable tentative de fusionnement de la langue 
française avec la langue hollandaise. 

SIGNES PARTICULIERS : 

A refusé énergiquement la Légion d'Honneur 
pour accepter les palmes académiques, par modes- 
tie d’abord et surtout parce que le violet sied mieux 
à son teint que le rouge. 

Est vacciné. 

Le Critique Influent. 
D PO CNE NS CONS 
M. EDREN, metteur en scène, scénariste et acteur, 

sera libre à partir du 15 Avril. 


Ecrire propositions, 46, Rue de la Légion-d'Honneur, à Saint-Denis, 
Seine, qui transmettra. 
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Le Marasne Ginématngraphique ep Province 


Châteauroux, 1 avril 1913: 


La lettre de M. Brizelin de Moulins, qui déplore 
l'inertie des cinématographistes moulinois, jette une 
certaine lumière sur la situation du cinéma dans les 
petites villes de province et en particulier du centre de 
la France. Il y a de la part des chercheurs d’affaires 
cinématographiques une erreur latente à croire que le 
chiffre de la population d'une ville peut servir de base 
à la création d’un ou plusieurs établissements, cette 
erreur est d’ailleurs commune à nombre d’administra- 
tions et cela en toutes sortes de professions. Or, rien ne 
peut servir de base à cette croyance, car telle ville de 
20.000 habitants fera vivre largement deux établisse- 
ments, alors que telle autre de 30.000 ne soutiendra pas 
l'effort d’un seul, Avant de monter son poste, le débutant 
fera bien d'étudier l’état d'esprit et les mœurs des popu- 
lations qu'il compte intéresser. En province et surtout 
dans les provinces du centre, la direction des exploita- 
tions cinématographiques demande un doigté spécial et 
une éccnomie qui, sans être parcimonieuse, doit être 
bien ordonnée. 

N’allez pas parler aux exploitants des villes de 20 à 
30.000 habitants de passer des troisième et quatrième 
semaine (je ne parle pas des premières et des secondes), 
ce sont là plats de choix pour enfants prodigues. L’'exploi- 


tant-avisé nous répondra. avec juste raison que sa clien- 
tèle se « chault » peu de la primeur d’une bande. Pourvu 
que le film qu’il passe soit en bon état et qu’il soit ce 
qu'on appelle un bon film, son public le goûtera aussi 
bien en vingtième qu’en première semaine et la différence 
du tarif de location sera le premier bénéfice réalisé. 
L'exploitant de province fera exception pour le film- 
journal, qu'il consentira parfois à prendre en seconde, 
ainsi que les grandes actualités, hormis cela, pas de 
dérogation au principe sus-indiqué, sous peine de 
dépense inutile et par là de suppression de bénéfice. 


De quoi se compose le public cinématographique des 
villes de 20 à 30.000 habitants ? De commerçants, d’em- 
ployés, de petits rentiers, d'ouvriers. Il y a un fait 
acquis, la classe qui pourrait apporter au cinéma les 
meilleures ressources le fuit ; elle le fuit parce qu'elle 
appartient à cette bourgeoisie guindée, à cette société 
fermée qui, lorsqu'elle n’est pas accaparée par les asso- 
ciations confessionnelles, se tient dédaigneusement à 
l'écart du reste de la population. Si parfois elle fréquente 
un établissement, elle deviendra la plus exigeante et la 
plus coûteuse des clientèles. 


Reste donc le commerçant, qui n’accordera sa présence 
au cinéma qu'autant que ses affaires le lui permettront, 
l'employé dont le budget restreint dicte l’économie, mais 
dont la dignité exige néanmoins le choix judicieux d’une 
place convenable, le petit rentier qui rentre dans la 
même catégorie, et enfin l'ouvrier qui, lui, n'ira qu'aux 
places à prix réduits. 

Avec ces données, il vous sera facile de conclure que 
les prix élevés des entrées sont pratiquement impossible 
en province, dans les villes de l'importance indiquée. 
Aussi la moyenne des prix d’entrée dans les établisse- 
ments existants est-elle de 1 fr. 50, 1 fr., 0 fr. 75, 0 fr. 50. 
Nombre d'exploitations, pour éviter des salles creuses, 
ont accepté les combinaisons de certaines maisons d’ali- 
mentation, de chocolat principalement, et ont vu, sans 
augmenter leurs recettes sensiblement, augmenter le 
chiffre des spectateurs dans leurs salles. Etant donné 
l’'apathie des populations du centre pour tous les spec- 
tacles, cette mesure a eu ce bon résultat de divulguer 
le cinéma pour la raison suivante : les familles assez 
nombreuses qu’une dépense de deux ou trois francs par 
semaine effrayait, ont accueilli avec enthousiasme l’au- 
baine du demi-tarif qui leur permet de voir deux spec- 
tacles pour un. Les exploitations y ont gagné une 
clientèle suivie et toutes les apparences étant pour les 
établissements fréquentés assidûment, ces exploitations 
ont gagné la confiance du public. Mais c’est de là qu'est 
venue l'erreur des chercheurs d’affaires. Combien se sont 
dit : voici une ville de 25.000 habitants, il n’y a qu'un 
cinéma, il y a toujours salle pleine, il y a donc place 
pour un autre. Quelle folle erreur : le cinéma existant 
qui tourne 3 ou 4 fois par semaine, tournerait 7 fois s'il 
sentait la possibilité de satisfaire un supplément de 
clientèle, La clientèle est donc limitée. En s’établissant, 
le nouvel exploitant ne pourra que prendre au premier 
une partie de cette clientèle (à condition qu'il fasse 
mieux, c’est-à-dire, souvent à plus gros frais). Là où un 
exploitant gagnait quelques sous, deux vivront pénible- 
ment, pour peu que l'esprit de concurrence les entraîne 
aux frais injustifiés et aux baisses de prix ridicules, 
après s'être ruinés l’un et l’autre ou l’un ou l’autre, ils 
laisseront le cinéma, ridiculement déprécié, au plus 
grand dommage de leurs bourses et de la profession. 


Il semble que ce soit là la situation signalée par 
M. Brizelin, elle mérite d'être prise en considération, car 
elle est commune à toutes les villes de la même impor- 
tance et qui se trouvent situées dans ces régions du 
centre et de l’ouest où les populations sont économes et 
casanières, souvent les exploitants doivent rechercher à 
utiliser leurs salles pour d’autres spectacles et le moment 


LINTERMEDIAIRE 


17, Rue de Monsigny, PARIS 


a l'honneur d'informer MM. les Directeurs de Cinémas, qu'il vient de s'assurer, 


par un traité avec la SOCIÉTÉ ERNEMANN, ERNEMANN, |: faculté de faire la 


Location -Vente 


des Appareils 


IMPERATOR- ERNEMANN. 


Cette Location - Vente est faite sans aucune majoration de. prix, 


contrairement à ce qui se passe habituellement dans ces sortes de contrats. 


Et l’on peut ainsi obtenir 


un Matériel dune Supériorité 
incontestable 


à un Que avantageux. 


En s'adressant à L’INTERMÉDIAIRE, MM. les Directeurs de 


Cinémas ne sont aucunement engagés pour leurs spectacles qu’il peuvent louer 
O° O 


où bon leur semble ! 


DEMANDEZ CONDITIONS ET DEVIS 
L'EVTERNÉDINANRIHE 


PARIS — 17, Rue de Monsigny, 17 — PARIS 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO-DE-JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Succursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 


. STAFF 


PROPRIÉTAIRE DE 


La Grande Entreprise Ginémalographique Brésilienne 


REPRÉSENTÉE EN ŒUROPE PAR C2. Dovuis 
ee 19, Rue Richer, PARIS 


NS Sêul Concessionnaire pour le Brésil 


SAO PAULO >> PORTO-ALÈGRE À. 


Toujours acheteurs de toutes les NOUVEAUTÉS, FILMS ei APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n’ACHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


EIRE 


des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 
LE FILM D'ART, Paris 
2 2 |TALA, Turin 2 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-91 


ERFÈ TE ; 
n'est pas loin d'être rendu où le directeur de cinéma de 
petite ville devra adjoindre à des connaissances très 
sérieuses de cinématographiste (c'est-à-dire de mécani- 
cien, électricien, publiciste et musicien), d’autres con- 
naissances générales qui feront que l'exploitation, pour 
être fructueuse, exigera des hommes aptes à des 
situations plus hautes. Hormis cela, avec la multiplicité 
des établissements, le cinématographe en province, avec 
les charges dont le menacent les auteurs dramatiques, 
les auteurs lyriques, les droits de pauvres et les multi- 
ples autres droits qu'on ne manquera pas de trouver 
peur le saigner encore, deviendra la proie des grandes 
sociétés ou tombera dans unè déchéance irrémédiable. 

Maurice BRIMBAI, 
Directeur de l'Olympia Cinéma, 
Châteauroux. 


DRE EEE RE AE AA TETE TS 
DRSDESDIEN PENSE EN RE DHEN EE THEN SE VREN PEN PENSE 


0 DAS 
Le ‘‘ Courrier ” à Alger 
De notre Correspondant particulier. 


Il y a à Alger en ce moment plusieurs salles de cinémas 
très en vogue, L'OLyMprA, bel établissement, faisant défi- 
ler sur son écran les meilleurs films et les plus nouveaux. 


+ 
> + 
Excellent programme au THÉATRE OMNIA PATHÉ, où le 
public afflue chaque soir. Au programme : La Passion, 
grand film biblique; La Vipère, grand drame moderne, ct 
quantité de films nouveaux. 


% * 


Le GAUMONT CINÉMA-EXCELSIOR, nouvellement installé, 
attire chaque soir avec ses beaux films une société de 
plus en plus avide de beau spectacle. 


+ 
AR 


Il vient de s'ouvrir, au plateau Saulière, un nouveau 
cinéma, qui bien placé attirera une grande affluence dans 
son établissement. 


La 


BELIDA 


ONNIA PATHÉ CINÉMA 
Toujours beaucoup de monde dans cet établissement, 
bien dirigé, et présentant un travail impeccable. 


+ 
+ + 


Un cinéma vient de s'ouvrir à Guyotville et un autre 
à Starville, deux centres importants. Nul doute de la 
réussite de ces établissements. 


29 


DOUISA 


On refuse toujours du monde le dimanche au cinéma; 
ce bel établissement, bien installé ct bien dirigé, passe en 
ce moment La Porteuse de pain et Le Fils prodigue. 


: sa composition EEE EEE EE it 
E Références : Cinéma-Théâtre GAUMONT . ee Cinéma GAB-KA  : 
: PR Pare ne 7, Boulevard Poissonnière Ü 27, Boulevard des Italiens - 
: Adresser les commandes au : 
: = x Lé = s : 
: Comptoir Ciré-Location Gaumont : 
28, Rue des Alouettes, PARIS Ï 3 

Seul Concessionnaire pour la France, les Colonies, la Suisse et la Belgique - 

: TÉLÉPHONE 414-23 — 440:97 — 451-13 RC TÉL: CINELOKA, PARIS H 


Exploitants ! 


L'ECRAN RADIUM 


Exploitants ! 


fi Uous Uorss sertez d’un écran d'aluminium quel qu’il 


a 


soit et si vous marchez à 25 ampères, Vous poubez 
marcher à 5 sur 


‘(L'ÉCRAN RADIUM 


© Si ous marchez à 40 ampères aÿec un écran d’alumi- 
nium quel qu’il soit, Vous marcherez à 10 avec 


(“L'ÉCRAN RADIUM 


LA COMPAGNIE DES 


(“L'ÉCRAN RADIUM’: 


# Æ garantit 75 o/o d'économie € #° 


de courant, atec une liminosité de beaucoun supérieure 
à tout ce qui est connu:  ——— 


{L'ÉCRAN RADIUM ’ 


n’est pas en aluminium, aucune peinture n'entre dans 


-56-. LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


Petites Nouvelles 
et Publications légales 


Formation de Société 


Sociélé coopérative Grand cinéma de l’'Amblève, à 
Aywaille. — Durée : dix ans. — Objet : cinéma music- 
hall, etc. (1398.) 

Par acte sous seing privé, en date à Paris du 14 mars 
1913, M. Marius Pentel, demeurant à Paris, 79, avenue 
d'Allemagne, a cédé à M. Albert Delobel, demeurant à 
Paris, 133 rue de Vanves, ses droîts indivis dans l’éta- 
blissement connu sous le nom de Cinéma Métropole, 
exploité à Paris, 5, rue de Crimée, et il a cédé, en outre, 
ses droits indivis au bail des lieux où se trouve ledit 
cinéma. 

Les oppositions, s'il y a lieu, seront reçues chez le 
soussigné. 

SOURISSEAU, 
37, rue Saint-Lazare. 


Première insertion 


Suivant acte reçu par M° Renaudin, notaire à Sceaux 
ne) et M° Dufour, notaire à Paris, les 12 et 25 mars 
1913. 

La Société Anonyme Cinéma-Music-Hall-Empire, au 
capital de 750.000 fr., dont le siège est à Paris, rue du 
Faubourg-Montmartre, n° 8. 

A sous-loué à la Société des ETABLISSEMENTS GAU- 
MONT, Société anonyme au capital de 3.000.000 de 
francs, dont le siège est à Paris, rue Saint-Roch, n° 57, 
pour trois, six, neuf, douze ou quinze années à compter 
du 15 mars 1913, à la volonté de la Société preneuse 
seule, à charge de prévenir six mois d'avance, divers 
locaux faisant partie des immeubles à Paris, cité Ber- 
gère, n° 1 bis et 3, et rue du Faubourg-Montmartre, n° 8, 
et loué pour le même temps divers objets mobiliers, 
moyennant les prix et sous les conditions énoncées au- 
dit acte. 

Les oppositions, s'il y a lieu, devront être faites au 
plus tard dans les 10 jours de la seconde insertion et 
seront reçues à Sceaux, en l'étude de M° Renaudin, no- 
taire. 

Pour première insertion : 
(Signé) : RENAUDIN. 


Cinémas Bourguignons 


Société anonyme française en formation. 

Siège social : à Dijon, rue des Forges, n° 56. 

Durée : cinquante années, à compter du jour de la 
constitution définitive. 

Objet : l'exploitation sous toutes ses formes des indus- 
tries cinématographiques, phonographiques, photogra- 
phiques et autres s’y rattachant et notamment l’exploi- 
tation de-toutes installations de théâtres cinématogra- 
phiques et phonographiques, tant en Bourgogne, qu’en 
France et à l'étranger, l'achat, la vente, la location de 
tous immeubles, brevets, machines, appareils, instru- 
ments et accessoires utilisables dans ces industries et, 
d’une façon générale, toutes opérations industrielles, 
commerciales s’y rattachant directement ou indirecte- 
ment. 

Capital : deux cent mille francs divisés en deux mille 
actions de cent francs chacune, à souscrire en numéraire 
et à libérer d’un quart en souscrivant. 

En rémunération de leurs soins, démarches, études et 
dépenses faites par eux en vue de la constitution de la 
Société, il est attribué à MM. Colot et David, fondateurs, 
quatre mille parts de fondateurs donnant droit à 40 0/0 
des bénéfices de la Société. 


Après le prélèvement de la réserve légale du premier 
dividende de 5 0/0 réduit à 3 0/0. pour les actions amot- 
ties et remplacées par des actions de jouissance, il est 
attribué 15 0/0 au Conseil d'administration, puis après 
les amortissements votés par le Conseil ou les sommes 
portées à des comptes spéciaux de réserve, le surplus 
sera versé : 60 0/0 aux actionnaires pour faire un second 
dividende et 40 0/0 aux parts de fondateurs. 

Le Conseil a droit, en outre, à des jetons de présence 
à fixer par l'Assemblée. 

La Société étant en formation, il n'existe pas encore 
de bilan. 

Les Assemblées générales ont lieu au siège social. 
Les convocations doivent être faites par un avis inséré 
dans un journal d'annonces légales de Dijon, quinze 
jours au moins avant l’époque de la réunion. Ce délai 
toutefois est abrégé pour les assemblées constitutives, 
comme aussi pour celles qui auraient à vérifier la décla- 
ration de souscription et le versement et à examiner les 
apports en cas d'augmentation de capital. Ce délai sera 
ramené à huit jours pour les Assemblées extraordi- 
naires, à trois jours pour les premières assemblées 
constitutives, et à huit jours pour les secondes. 

Les statuts sont déposés chez Me Albert Vilmer, avocat- 
agréé, 65 bis, rue Chanot-Charny, à Dijon. £ 

Dijon, le 15 mars 1913. 

Les fondateurs : 
JULES DAVin, ancien négociant, rue des Forges, n° 3%6, 

à Dijon. 

ERNEST COLOT, négociant, rue Claux-Sluter, 6, à Dijon. 


FAILLITES 


Dame BLIN Eugénie-Marie-Joséphine NOURRY, 
épouse contractuellement séparée de biens de Michel 
BLIN, exploitant un cinématographe à Neuilly-Sur- 
Seine (Seine), Rond-point de la Porte-Maillot, 14 ter, de- 
meurant à Paris, rue Sainte-Appoline, 4 Le 31 courant 
à 11 heures. (N° 23633 du greffe). 


Weiss (Désiré-Auguste), fabricant de films cinémato- 
graphiques, demeurant à Paris, 93, rue de Villiers-de- 
l'Isle-Adam. (N° 22476 du greffe). 3 
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Répertoire Cinématoéraphique 


Adresses Artistiques 


Artistes Dramatiques 
qd, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
MA ee artiste dramatique. 
ef ard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
€) artiste dramatique. £ L 
E.D . Agences 
tn Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
Ser, ES 
8e Avril, PUS Chartreux, Valenciennes. 
RS .… Artistes Lyriques 
8€ Avril, rue EE Valenciennes. 
Baro : ttractions 
( Cine) 10; rue-de Tannebourg, Le Perreux 
: (La Poupée Electrique). 
pc Gheîfs d'Orchestres 
ss Fa rue Rochechouart, 66, Paris. 
pan rue Saint-Charles, 72, Paris. 
nues Princes, b* Montmarire, 10, 
1S. 
Brasserie Nicolas, place de la Nation, 


Cou e Paris. 
ne che 304, Boulevard R: chechouart,*Paris.’ 
ez, 15, ro Paris (XVII:-). 
Mi oloristes 
e ras 27, rue Saint-Sulpice, à Paris. 
D, G. Presarios Artistiques 
Dalos, 66, passage Brady, Paris. 

Musiciens 
Pianistes 


Adresses Industrielles 
Be Chat de Résidus Photographiques 


ME et Cie, 62, rue de Turenne, Paris. 
EupnPpereils Ginématographiques 


b 
H, E: Rue Saint-Maur, Paris. 
5e » 9, Cité Trévise, Paris. 
Blériot isssoires et Matériel Divers 
A 7, rue du Temple, Paris. 
EtabissPPareils de Photographies 
aris Dents J. Demaria, 35, rue de Clichy, 


Men 4 
Phare es boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Desmeltre à de Sécurité contre l'Incendié 
aix, None Térasse, 121, rue de l'Epaule, Rou- 
Düchen re nCes, Incendie, Vie, Accidents 
cenis > InSpecteur général, 39, rue du Mont- 
» Paris (KVITI-). 
Marius Jubi . Calicots 
ha! In, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 
Radio Ci Umeaux Oxyacétyléniques 
né, 53, rue Blanche, Paris. 
Erie Bousr Pons pour Lampes à Arc 
ne suge, Société Anonyme Electrocarbon, 
Ne Paris. 
Ch: ondensateurs 
Brun golelle, 8, rue Haxo, Paris (XX:). Méd. d'Or, 
Margot ce 1910. Méd. d'Argent, Londres 1908, 
Paris. Industrielle d'Optique, 3, rue Dieu, 


Opii È 
& Aùe gunmerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
. Ba ertisseurs Electriques 
chelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 992-983. 
Sditeurs de Films 


thé F 
Sociére 40768, M, rue Favart, Paris. k 
Ho Etablissements Gaumont, 57, rué St- 


Ralei * Paris. 
Bio, api Robert, 16, rue Ste-Cécile, Paris. 

37, rqe pi elem, Lubin. Représent., M. Sprécher, 
Edison : se Trévise, Paris. à 
Mende] 10 rue de Cormeilles, Levallois-Perret, 
Exclusif p: bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Es ilm, 405, rue St-Lazare, Paris. 
ilm, Pharos. Représentant, M. Janin, 
tinghouse RTC 
ont, Sérasnes Pa RONA Co Ltd (the), 11, re du 


C2 4 4 


Ilala-Film, Bison 101, Reliance. Représentant, 
M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 
Durckel, 9, place de la Bourse, Paris. 


Enseignes et Décorations lumineuses 


Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 


: Extincteurs 
Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 47, rue des Messageries, Paris. 


Fauteuils automatiques pr Ginés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. 
Fauteuils 
Maison Brocherioutet Cie, 137, r. Lafayette, Paris. 


Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-23. 


Imprimeurs 
Barroux, 48, rue Saint-Sauveur, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-19. 
Rincheval et fils, imprimeurs,20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas et cirques. 
Journaux Corporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33. 
Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 
E. Grandjeàn, 21, boulevard de Grenelle, Paris, 
Tél. 1745-33. 3 
Locations de Films 
Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine, 
Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 
Brochier, 12, rue Moustier, Marseille. 
Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 
Brémond, 14, rue Foissonnière, Paris. 
Aubert, 19, rue Richer, Paris. 
Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 
Aubert, 26, rue de Châteauredon, Marseille. 
Aubert, 44, rue Victor-Hugo, Lyon. 
L. Aubert, 8, rue Bayard. Toulouse. 
Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles, 
Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 
Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris. 
Societé Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 
Agence Cinémato, 97, rue de Paradis, Marseille, 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél, 944-14. 
Rouchy et Donès, 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 
E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l'Acadé- 
mie, Marseille. 
CAPE Cinématographique, 58, rue de Paris, 
à Lille. À 
Comptoir International de Cinématographie, 11- 
13, Parvis Saint-Maurice, Lille. 
Bérenger, 38, rue Tapis-Vert, à Marseille. 
Union des Editeurs, 17, Faubourg Montmartre, 
Paris. 

Étoile-Cinéma, 39, r. des Pelils-Carreaux, Paris, 
Location de Postes complets 
Union  Cinématographique de France, 3%, ruc 

Charles-Baudelairé, Paris. — Tél, 9044-14, 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 
Belleville, Paris. 
Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X‘). 
Objectifs é 
Etablissements J. Demaria, 35 rue de Clichy, 
paris. 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, C° Industrielle d'Optique, 3, r. Dieu, Paris, 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Louis Féuillet, 60, rue Botzamis, Paris. 
Optique Réunie, 33, rue Emile Zola, Pré St-Ger- 
vais Seine. ‘ | 


“ 


Orgues, Harmoniums 
Pellicules 
Pianos 
Plaques Photographiques 
Poste Oxydelta < 
Etablissements J, Demaria, 35, rue de Clichy 
Paris, À 
Ventilateurs 
E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Paris. Tél. 745-33, 
P. Bachelet,:90, boul, Voltaire. Tél. 0952-25. 


Appareils de Synchronisme 
Mende], 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 


Secours contre l'Incendie 
Fournier et Dezandée, 7, rue dé Bondy, Paris. 


Travaux Cinématographiques à façon 

Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-Seine 

« La Laborieuse », 93, rue Villiers-de-l'Isle-Adanr 
Paris. Tél, Roquette 62-70. 


Adresses Professionnelles 


Directeurs. 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 
Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 125 
Ordener, Paris. 
Bonisseurs 
Bruisseurs, 
Caissiers et Caïissières 
Cheîfs de Postes 
Gonférenciers 
Contrôleurs et Placiers 
Gyclistes 
Dessinateurs : 
Électriciens 
Ch. Borzecki, Installations spéciales cinémato- 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 
Mécaniciens 
Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, Vincennes. 
Opérateurs de prises de Vues 


Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. ù 


rue 


Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, Paris, 
Photograveur 
M. Demoulin, M8, rue de Vaugirard, Paris. 
: Réparation 
d'appareils cinématographiques 


Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris. Pièces 
détachées de tous systèmes. 3 


Sociétés Cinématographiques diverses 

et Syndicats 

Chambre Syndicale Française de la Cinématogra- 

” phie, 51, rue Etienne-Marcel, Paris. 

Syndicat Français des Directeurs. de Cinémas, 
199, rue St-Martin, Paris. (1037-89). 

Syndicat des Loueurs et Exploitants de films 
Cinématographiques et des Industries qui s'y 
rattachent pour le .Nord et le Pas-de-Calais. 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. 

Fédération Internationale de la Cinématographie, 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Martin, à 
Paris, France. 

Association Belge du Cinéma, 15, place Brouc- 
kère, Bruxelles, 

Syndicat des Exploitants de la Côte d’Azur, 
3; rue Paganini, Nice. 

Syndicat des Exploïitants du Sud-Est, 39, rue de 
l’Arbre, Marseille. k 

Union Professionnelle des RADIOS de Cinémas 
Belges, 1, boul, Anspach, Bruxelles (Belgique). 
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LE GUIDE DES AFFAIRES 


Paul PIAZZA, Avocat-Conseil, Directeur 
BouLEvaRD SaiNT-DENIs, 7 (Angle du Boulevard Sébastopol) 
TÉLÉPHONE : 1015-83 


TRÈS BEAU CINÉMA de 1.500 places à Paris. 

Jolie salle de 20 mètres de 
largeur sur 12 de hauteur. Quartier populeux, la salle est cou- 
verte, mais elle laisse la faculté de faire les séances en plein air 
dans un grand jardin. Les bénéfices annoncés sont de 36.000 fr. 
On peut traiter avec 60.000 fr. Piazza, 7, boul. Saint-Denis. (9) 


CINÉMA bien placé, 700 places, quartier moitié bourgeois, 
moitié ouvrier. Séances faisant toujours le maxi- 
mum. Chiffre d’affaires 50.000 fr., bénéfices 20.000 fr. On demande 
45.000 fr. Piazza, 7, boulevard Saint-Denis, (9) 


: situé aux portes de Paris. Les bé- 
CASINO-CINEMA néfices annoncés sont de 11,000 fr. 
Belle installation sans concurrence et on en demande le prix 
de 30.000 fr. Piazza, 7, boul. Saint-Denis. (9) 


CINÉMA-THÉATRE situé près des Buttes-Chau- 

mont. La salle contient environ 
300 places. Chiffre d'affaires 32.000 fr. environ. Le vendeur an- 
nonce 21.000 fr. de bénéfices environ. On demande 30.000 fr. de 
cette affaire dont 10.000 fr. comptant. (Recommandée). Piazza, 
7, boul. Saint-Denis. (9) 


entièrement remis à neuf, contenant 
MUSIC HALL 1.400 places, ouvert le samedi, le diman- 
che’et le jeudi, Bénéfices annoncés par le vendeur 16.000 fr. envi- 
ron. On deangle 95.000 fr. de cette affaire. Piazza, 7, boulevard 


Saint-Denis. (9) 


É bien situé, contenant 400 places. On cède pour 
CIN MA cause de départ à l'Etranger. Bénéfices deman- 
dés 18 à 20.000 fr. environ. On demande 25.000 fr. de cette af- 
faire. Piazza, 7, boul. Saint-Denis. 9 
Très bonne petite affaire recommandée à enlever de suite. 


r aux environs de Passy, contenant 300 places, 
CINEMA chiffre d’affaires 3.400 fr. par mois environ. Béné- 
fices nets 20.000 fr. environ. On désirerait vendre la totalité pour 
60.000 fr. ou prendre un associé avec 25 ou 30.000 fr. Piazza, 7, 
boulevard Saint-Denis. - (9) 


* situé dans la Bretagne, contenant 540 places envi- 
CINEMA ron. Chiffre d’afraires 1.100 fr. par semaine, ville 


de 150.000 habitants, clientèle riche et élégante. On demande 
70.000 fr. de cette affaire. Piazza, 7, boul. Saint-Denis. (9) 
D Ur lp, Eire fer PRO ee ET EE MER 


ñ É [\ situé en Province, superbe installation 
CAFE CIN M toule neuve, gros matériel pouvant 
être utilisé pour servir 1.000 personnes. On place 5.000 fr. nets par 


an d'après le vendeur. Bail à courir 16 ans. On demande 15.000 fr. 
de cette affaires moitié comptant. Piazza, 7, boul, St-Denis. (9) 


. situé aux environs de Paris, salle coquette, 
CINEMA contenant 500 places. Chiffre d’affaires 22,000 fr. 
jar an. Bénéfices nets annoncés 10.000 fr. On demande 20.000 fr. 
de cette affaire. Piazza, 7, boulevard Saint-Denis. 6 (9) 


- É du côté de Montrouge, la, salle contient 800 places 
CIN MA environ. Chiffre d’affaires 68.000 fr. environ. Bé- 


néfices nets annoncés par le vendeur 25.000 fr. On demande 
65.000 fr. de cette affaire dont 35.000 fr. comptant. Piazza, 7, bou+ 
levard Saint-Denis. (9) 


TE En Re 

É en appar- 
FOURNITURES POUR CINEMAS tement, 1e 
cédant se retire des affaires. Bénéfices nets annoncés par le ven- 
deur 20.000 fr. On demande 35.000 fr. de cette affaire, y compris 
le matériel et les marchandises estimées à 40.000 fr. Piazza, #, 
boulevard Saint-Denis. (9) 


XX 


THÉATRE MUSIC-HALL CONCERT 


riche, 800, places. Installation moderne. Bénéfices 18.000 francs, 
avec 50.000 francs. Agencement dernier confort. Piazza, 7, bou LE 
vard Saint-Denis. (14) 
VS PE ON LASER Le te EM UNE PO PSN E SE SAUT PURE RAP TPE À LE QE PE 


CASINO MUSIC-HALL CONCERT 


1.200 places. Salle de concert servant de salle de café. Bénéfice 
95.000 francs avec 50.000 francs. Piazza, 7, boulevard Saint: 
Denis. à ad) 


2 w se aris, 800: 
CINÉMA MUSIC-HAËL ÿhics, Barchces 12.000 
francs avec 25.000 francs. Piazza, 7, boulevard Saint-Denis. (14) 


2 


CINÉMA dans ville importante de Normandie, 800 places" 
L'installation a coûté 45.000 francs. Bénéfices 
20.000 francs avec 30.000 francs. Piazza, 7, boulevard Saints 
Denis. (14) 


CINÉMA aux Portes de Paris, 300 places. Bénéfices 8.000 
francs environ. Prix 20.000 francs. Piazza, 7, bot 
levard Saint-Denis. 4 


z 2 

. dans ville très importante d8 
CINÉMA-THÉATRE l'Est, 1.400 places assises, plu 
une galerie de 200 places et un promenoir É 300 places. Bénés 
fices 40.000 francs. Prix 130.000 francs environ. Piazza, 7, boule® 
vard Saint-Denis. (14) 


5 (Voir suile page 6F) 
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LOCATION 
de tous les FILMS à SUCCÈS 


EN COULEURS et en NOIR 


LORS 


Rouchy « Foucher 


34, Ba Bonne-Nouvelle, PARIS — Tél. 111-77 
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ee + 


SALLE DE PROJECTIONS 


ED = Cd 


> 
Lo) 


2000 mètres de Nouveautés 


les meilleures sont coloriées 
| GEHHAQUE SEMAINE 


Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 
MM. CAZES et CLAVAREAU, 3, rue du Marché, ALGER 


Agent général pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 
— > 
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PHIQUE 59 


LES HOUVEAUTÉS 


Présentées les 31 Mars et 1° Avril 19413 


DLRLS TS ST ÉS ITS CRETE SRE ST 


M. L. AUBERT 
Compagnie Générale du Cinématographe 

Er 19, rue Richer, Paris 

LIVRABLE LE 18 AVRIL 


Cinés. ; x 
nés. Zuma, drame, coloris, 2 affiches............ 741 
Na Tosventre photographie, comique, affiche... 153 
atachon et la Main Noire, comique, affiche 133 


N illage Marherita, plein air, coloris........ 110 
9rdisk. Vengaance de Peppo Purillo, drame, 3 aff. 868 


Sol 
: ax. Comment les Américains lés dressent, com. af. 800 


"EPWorth. La vengeane du tailleur, comique, aff. 138 


Agence BONAZ 
17, rue de Lancry, Paris 
LIVRABLE LE 18 AVRIL 


C 

farendon. Les aventures de Maud, comique... 130 
8 eue Par un enfant, pathétiquers sit sans cb 170 
2ker (Les médailles du grand-père... 150 


M. De RUYTER 
11, ruc de Monthyon, Paris 
LIVRABLE LE 18 AVRIL 


du pardon, drame path., gr. aff. 858 


Pasqua, Le prix 
Polidor contre la concierge, comique, aff. 160 


Save ia. À 


Mour et gloire, drame, gr. affiche........ Db5 
Commission de Pipette, comique...... 89 


à 
EDISON 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
La RE LIVRABLE LE 18 AVRIL j 
Léonie bd d'honneur, ‘drame :.....2..445.220 30° 
Princesse Deer hou. Auris ARS EN DER 0 174 à 309 


M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 
LIVRABLE LE 18 AVRIL 


Ambrosio, Plhiie 


Æù d'or, drame, 2 affiches......1.., 623 
a Mme Fricot est jalouse................. 170 
fur PAU REPOSER rATE Te REA A ACAR 308 
Selg ROobimet-renorten. 24.4 As. 2 00 205 
: La femme et les hommes, affiché... ........ 341 


#; Agence HARRY 


22, rue Baudin, Paris : 
& 3 LIVRABLE LE 18 AVRIL 
Der, °ASOrcelée, comique, affiche. ..........:...: il 


eur 


r pas a 
LT s Judiciaire ow la Lutte fatale, “dr:,.gr. aff.) :078 


Agence LADEWIG 
Piu 6, rue du Conservatoire, Paris 
M laPairie (avec-Mlie Saharet), affiche... 740 
LA SPORE TE DS D EE EN M OU 840 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
LIVRABLE LE 18 AVRIL 


Itala. Le disparu, drame, affiche. .......,.,..:.... 912 
La fête de Gribouille, comique, affiche:.......... 284 


Kay Bee. Le docteur de La garnison, drame, affiche 561 
Keystone. La-sirène, comique. da emiet 157 


Société des Phonogr. et Cinématogr. LUX. 
32, rue Louis-le-Grand, Paris 


LIVRABLE LE 18 AVRIL 


AUTSCCOUrS drame AAC De, Lei ee 329 
Ziai électricien, comique, affiche...:......2....n4.. 106 
LD METRE D BONE TER DIT AT Ae Vre AI 125 
Aquila. Le conquérant, drame, affiche............ 519 


SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 


37, rue Trévise, Paris 
LIVRABLE LE 29 AVRIL 
U. F. A. Bob cambrioleur, comique............... AU ETS 
Thanhouser. Les malheurs d'un bookmaker, drame 313: 
a LIVRABLE LE 9 MAI 
Bicgraph. La sentinelle indique, TA er SA CABIS 


—— Un amoureux timide, comédie.......... 145 

Lubin. L'attrait de la grande ville, drame.......... 297 

+. La fortune d'Annie Rowley, drame.......… SR. 

Kalem. Les déväastateurs, dramé...:..,........2 919 
VITAGRAPH 


15, rue Sainte-Cécilé, Paris 
LIVRABLE LE 18 AVRIL : 
La rose rouge et La rose blanche (T et II), dr., aff. (679 


C'EST TE DEMTEMNS COMICS RE NT 151 
Laquelle des deux, comédie: comique........ 44 162 
Les deux porte-monnaie, comédie, affiche......:..… 238 
Balourdeau pugiliste par amour, comique, affiche 287 
Lasfumée du ramh,-comédie; affiché... 285 
La voisine d'en face, comique, affiche..........% ra 1) 
L'insouciance de Bobby, comédie enfantine........ 180 
Ja fabrication du coke, documentaire... 4 


; 
Vues présentées au CONSORTIUM, 
18, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


N:B. — La projection des nouveautés au Consorlium a lieu 
sous les auspices du Syndicat Français des Directeurs de Ciné- 
ntas. M. Justrabo est délégué pour assurer le service, Jundi pro- 
chain 7 Avril, et M. Regerat, mardi 8 Avril. ; 

Un commencera à 1h. 1/2 précises. MM, les Acheteurs, 
Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir bien 
tenir compte des exigences inhérentes à l'importance des pro- 
grammes présentés et d’être là à l'heure. 
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Société des Films ECLAIR 
8, rue St-Augustin, Paris 
LIVRABLE LE 18 AVRIL 


L'Ivraie, drame, 2 affiches.....1.#.0... Nour à 602 
Gontran et le billet gratuit, comique, affiche... 190 
Gavroche cambrioleur malgré Lui........,...,..,.. 17 
Scientia. L’Apicullure, scientifique................. 152 
A travers la Nubie. La vie en Egypte, plein air... 94 
American Standard films. Le Bouquet, comédie... 207 


Société des Etablissements GAUMONT 
57, rue Saint-Roch. Paris 
PROGRAMME N° 18 


Le coup de foudre, comédie, agrandissement. ..... 200 
Bout de Zan chanteur ambulant, comique, agrand. 258 
Onésime champion de boxe, comique, affiche...... 2e0 
Le Turkestan et ses habitants, panorama. ......... 90 
Les poulpes ou pieuvres, scientifique, couleur..... 125 
Les gorges de la Mescla, panorama, couleur...... 48 


GRANDS FILMS ARTISTIQUES 


L’Angoisse, grand drame contemporain, une très 
DOHODATICE re re RAA ce DRE LE 2 DENT AR OS 608 


Société PATHÉ Frères 
Vente, 14, rue Favart, Paris 
Location, 104, rue de Paris, Vincennes 
Le programme dé cette Société n'étant pas parvenu à 
la rédaction nous avons le regret de ne pas le publier, 
et nous nous en excusons auprès de nos lecteurs. 


LE CNED CN) Cr) Cr) Car) Cr) Cr) Cor) Cr) S 


PETITES ANNONCES 


(Suile.) 


IMPORTANT STOCK jours disponibies à ven. 


dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. (52) 
de PÈRE, grand format, 


NOTICES ILLUSTRÉES 42/27; grand tormat. 


bles pour assurer la publicité méthodique et fructueuse de ce 
film sensationnel de la Société Itala, sont mises en vente à 
8 fr, 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris. Lui 
adresser les demandes accompagnées de leur montant. (13) 


EXCELLENTE ACCOMPAGNATRICE ms 


ayant fort joli répertoire et grande habitude du cinéma, présen- 
tant bien, Cherche situation immédiate comme pianiste (joue 
seule). Préférence ville d'eaux. Voyagerait. Photo et programmes. 
Ecrire 456, au Courrier. « (10) 


600 FAUTEUILS à vendre, accouplés par 4, par 5 et 

par 6, très bons et solides pour 
salles de spectacles et cinémas. S’adresser : Emile Desmettre, 
rue de l'Epeule, 121, Roubaix (Nord). (11) 


UPERBE OCCA à saisir de suite, 150 fauteuils, 
SUPERBE OCCASION euüérement meus. dernir 
3, rue Bergère. (12) 


} ND THÉA E de prise de vues avec décors et 
GRA TR accessoires, très lumineux, situé 
à 200 mètres des fortifications, A LOUER, à la journée ou à la 
semaine, Conditions {rès avantageuses. 


S'adresser : Concierge, 37, rue de Trévise, Paris. (14) 


Le Gérant : Charles LE FRAPER, 


0 Juin-Juillet, 3 heures de Paris, jolie salle pou, 
A L UER Cinéma Modeï, 55, Fg St-Denis, Paris, 2 à 19) 


DRM 
A SAIS de suite pour salle de cinéma emplacemeil, 
IR unique, situé à Cannes, avec entrée rue d An° 
tibes. Le propriétaire construirait la salle au besoin. Ecrire ) 
Wyngaard, propriétaire, villa Paul-Berthe, Cannes. (4) 


D CAYAD Con Va 7 CNY AI CAD CAD CAD CAN AD Con eD CnVAIEN, 


NPA DPF DES IDEFSS 
É AVIS IMPORTANT 


k à nos Annonciers 


Lé Courrier prend une exten- 
sion chaque jour plus considérable ; 

Le chiffre de son tirage croit 
dans les mêmes proportions ; 

Le nombre de ses pages aug- 
mente également et vient compli- 
quer les opérations de l'imprimerie. 

Dans ces conditions, nous nous 
trouvons dans l'obligation de prier 
nos clients de vouloir bien tent 
compte des exigences nouvelles de 
nos services el de nous remettre, 


LE MARDI APRÈS MIDI, 


au plus tard, les annonces devant 
paraitre sous forme de placards 
et 

LE MERCREDI, 
au plus tard, les réclames en 


texte à publier dans le corps du 
journal. 


Ce délai est indispensable pour 
livrer à nos lecteurs un journal. 


impeccable. 
Pour les annonces artistiques 
ou en couleurs 


F\ 

7 

\ s'entencire avec la Direction. 
\\% 
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: Paris, — Imp, F. Barroux, 18, rue Saint-Sauveur, è 
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Virages, Teintures et Coloris 


| Tirage rapide de Titres et d Actualités | 
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que le SUCCÈS d'une exploitation {| 


| Il est maintenant prouve... 
EST ASSURE 


si elle loue ses Programmes au 


COHPTOUR ANTERNATIONAL | 
de CNÉMATOGRAPHE | 


IATERCINE - LILLE 


A. MASSELOT & C° 
Siège Social : 41, 13, Parvis St-Maurice, LILLE (Nord) 
| ET CE... 
Parceque te CHE de C. suit scrupuleusement toute la pro- 
duction du Marché libre et qu'il ne se laisse guider dans ses 
achats par aucune autre considération que l'intérêt intrinsèque 

= des films sélectionnés par lui. 
C’est là tout le secret | 

de son SUCCÈS 

chaque jour grandissant 


- Agence à Bruxelles : 


: Charles ex, 140, Rue de Gologne [| 


Téléphone A. 105- 82 
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